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L'ENSEIGNM PRIMAIRE
Revue illustrée de l'École et de la Famille

c. j. MAGNAN .. ..... Propriétaire et Rédacteur.en.chef

PtÉDAGOGIE
LA LANGUE FRANÇAISE DANS LES ECOLES SEPAREES D'ONTARIO

Cette importante question est entrée dans une phase aiguë. Au moýmont Où nous écrivons, les Parents canadiens-français d'Ottawa ont en-joint aux Demoiselles Desloges(l) de reprendre poë;session de l'ÉcoleGuigues d'où la cornunssion gouvernementale les avait chassées parce quece vaillantes institutrices n'avaient pas voulu souscrire à l'injuste et anti-pédagogique règlement XVII. Ce sont les mères de familles qui ont montéla garde tians le préau de l'école bâtie avec l'argent (le leurs maris, afind'empêcher de s'y installer des institutrices choisies par une commissionnuo mandat. On menace de faire arréter les Demoiselles Desioges. Qu'-arivera-t-il ?(2)
Quoi qu'il en soit, la question scolaire d'Ontario attire de plus en plusl'attention des hommnes sérieux, de tous ceux qui veulent réellement lebonheur du Canada. Des Canadiens de langue anglaise ont récemmentélevé la voix en faveur de nos coinpatriotes d'Ontario, entre autres M. J.-C.Sutherland, Inspecteur général des écoles protestantes de la province deQuébec. AI. Sutherland est né et a vécu plusieurs années dans Ontario;il habite notre Province depuis une vingtaine d'années. C'est un hommed'une haute compétence pédagogique: son témoignage est donc précieux.Nous reproduisons plus loin la lettre de M. Sutherland. lie langage quetient aujourd'hui M. Sutherland, est le même que le langage tenu par l'hono-rable M. G.-W. Rose, ancien ministre de l'instruction publique d'Ontario,en 1889; c'est aussi le langage de sir Oliver Mowat, ancien premier mninistred'Ontario, en 1890. A cette époque, les gouvernants d'Ontario respectaientles traités, le droit naturel et la justice.
(1) Cus institu ries ont été engagées par la vraie Commission 8colaire, cedont leâmembres ont été éluis pair leô contribuables.

(2)Effctvemnt levenrei, pnyier, la conmissii gouvrnemenalai nté~ denobr dun cntin, roégeâpar plusieurs pýres de fumillco, ont, forcé las plie? ui
.coe, et les institutrices ont repris leur poste. La clef de l'Ecole a été remi;e, aux inauiluâ vie-strieuseit par le gardien.
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L/ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Voici ce que M. Ros disait(l) en réponse au député Craig qui avait
proposé l'abolition de la langue française dans les écoles séparées d'Ontario:
"Il s'agit maintenant de savoir si l'enseignement du français devrait être

permis ou non dans ces écoles. M. Craig insiste pour que l'anglais y soit
seul enseigné. Quant à moi, je déclare ouvertement que je ne partage

pas cette opinion. En agissant ainsi, je m'appuie sur le système suivi en

Angleterre, par exemple, dans ce pays auquel nous sommes tant attachée
et auquel les honorables députés de l'autre côté de la Chambre se vantent si
souvent d'être loyaux. Est-ce que l'Angleterre défend l'enseignement de
la langue gaélique en Écosse? Non: la langue gaélique est enseignée dais
les montagnes d'Écosse en même temps que l'anglais, sans porter atteinte
à la constitution anglaise".

Plus loin, M. Ros disait: "Je ne comprends pas pourquoi l'on ferait
à la langue française une guerre comme celle dont on semble la menacer

aujourd'hui. Ce peuple d'origine française, M. le président, que l'on
bléme tant parce qu'il veut enseigner sa propre langue, était ici, sur ce
continent, avant nous, Anglo-Saxons; il a pris possession de ce pays grie,

à son esprit entreprenant iet en est devenu maître par son courage et a

persévérance. Les Canadiens français avaient exploré nos lacs et no
rivières avant que nous les eussions connus et ils ont fondé des écoles s

Canada, il y a deux cent cinquante ans, des générations avant l'arrivée du
Anglo-Saxons, au caractère fier et impérieux en ce pays".

En 1890, M. Craig, provoqua un nouveau débat au sujet de l'aboli.
tion de la langue française. Le chef de l'opposition, M. Meredith, devu

juge depuis, soutint de toutes ses forces le bU Craig. Sir Oliver Moat,
alors premier ministre, combattit cette mesure avec éloquence. 'Le id
de M. Craig, dit-il,(2) doit être rejeté: il est une menace pour la paix géné.
rale et une injustice pour les Canadiens français. Ceux-ci ont toujoun é p

aussi loyaux que les Anglais, ils ont défendu le Canada et l'ont même suvé

Si nous voulons former un grand peuple, ne détruisons pas ainsil'uvre du

temps et de la raison. C'est l'union obtenue par de généreux comproms ,

qui a donné à l'Angleterre l'empire des mers, à la Suisse le moyen de prése- d

ver sa retraite alpestre de toutes atteintes et à l'Allemagne à faire face ti

à tant d'ennemis externes".
Voilà comment parlaient certains hommes d'État d'Ontario, il y a u

quart de siècle. Le silence de leurs successeurs vis-à-vis de l'iniquité

qui s'affirme aujourd'hui dans le domaine scolaire ontarien, indique d'un

façon saisissante le progrès du fanatisme, et disons-le, de l'ignorance histo,

rique, dans la province sour. La langue française est l'une des deun

langues officielles au Canada(3); elle a donc droit de cité dans toutes lu

(1) Voir dans L'Eseignement Primaire du 15 mai 1889, un article int indé "Triomph r

de la langue frangau da,,m la province d'Ontario", C.-.). Mlagnai'.

(2) Voir n L'Eneoganîcni Primaire du à mai 1890, un article intitulé "' ,la d'e

séparées d'Ontrio" C -J. Magnan.
(3) Article 133 de l'Acte de l'Amédrique Britannique du Nord. m
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provinces de la Confédération. De Plus l'acte des écoles séparées d'Onta.fi0 (1863), confirmé par la constitution de 1867, reconnatt implicitementles droits de la langue française dans les écoles soutenues par des contri-buables de langue française. Enfin, de par le droit naturel, les Cana, '<Jjens français d'Ontario sont autorisés à faire instruire leurs enfants dansleur langue maternelle.
Le problème scolaire d'Ontario intéresse tous les vrais Canadiens, et 3M. Sutherland mérite nos félicitations pour son acte de loyal courage. çNous l'en remercions vivement et souhaitons que sa noble conduite trouvede nombreux imitateurs.

C.-J. MAGNiAN

La question soolaire dans l'Ontaio 
3*La tta. Dm M . Jou -C. O rf. Az rND, mn eao uuu ON ta L Dmn £ cO um vaoua

TANTE Mu LA PEovNwon Du Qiiuu»C tu 'Cêrcaé" Du 24 DicuMaU 1918

Au Dmeteur du *'Chreolo",

m.r bi lttre admirable de I. .- Q. Sit au '<Mag « m sg*. de Torent., letre repro.
diii ditou colonne. 9ly a une couple de Jours, Bly a un. plwea tria dognllcage. M. Scott

1»diienea (col protcetant sin lal ngue rne] ei mone laiue m anlalel
pwal tou la mnnieome dtu nréjute, danra eraneo de lanr prpevaincem

*ai oo mprend pie, cmme on be devit, que nous, de la minorité anglaise de Québec, Jou..(ru "hou rIe" absolu sn matière d'éducatio. L'orgnleio, ha discipline et ldmlolera.tki de nce école. sot régie. par un Comit Prote.tant, et 'eai ce comité qui décide quelle.s 
"

m" t quelles langue. eeroî ensgée. dine la école. protetante.Da uautre. proviume, toutes. c hoes relivn de la loi "générai." de. école. et de.?ljietation mkiniellea.

Cepedant, comm e n témoignent clairennent le. "Confedertion Debte.", de 18M5, ce futadu soucls de. Père. de ha Confédération d'insére dans la nouvelle oonstitution une garantiez4aveur de la minorité protestante de Québeo; car el" était la seuls qui parôt pouvoir êtrea"aé purlh mie de l'éducation noua le contrôle particulier de. province. D'où cet article 4~18 de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord,--artiole qui a été l'oocsion de tant de difficulté.di. lu autre. province., mais auquel jamais la minorité protestante de Québec n'a dà avoirmmuni. C'ait un "chiffon de papier" qui a été très honorablement respecté par la majorité catho.kau rociaine de Québec et je pense que c'est un devoir indiscutable pour nous, protestant.,d'en covenir franchement.

Néet granddanl'Ontario, miais établi depuis plusieur sannéesdans la province de Québeo, jemeumis efforcé depuis longtemps d'étudier ce problème en me détaichant de tout préjugé de "locher;
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et man toutefois rien perdre de mon respect et de mon admiration Pou le caratre entrefflut
et pogesi dg mu provnc natsa, je prétend que la sorc prinips des diffi"utés qw surgw.
sent péidiuement, au sujet de la question des écoles dans Ontario et dauo les &utre provc,,
qui ont modelé le uytbm denelpement sur celui d'Ontarlo, (autrement dit, toutes leu pwn
ces de l'Ouest), cuet le fait que la méthode de centralleatcn est pousé trop loin

Chou ses curieuse à constater, étant donnée la grre actuelle, Ontauio Bempnuntéecum t

tim de centralistio à outrance à la Prusse. Le fondateur du 3ytm claired du Haut.Ceesà 0

fut la Dr Egerton Ryeson. Pendent qu'il établisit la beus de ce systèm, dont tu pe"d fi
ligues ns mnanquaient pus de nobleize, Ryereo visité, pluur pays; il roM.'§ à cet fk di

novembre 154 au commemenmt de 1840. Ie révérend chamelier Burwash, dam mo Umn

I'L1f. of Ryseso" (oUstion "MIkers of Canada) dit que Ryesm fut surtout frappé pu, tm

aystimes, ceu de la Prou, de l'Irlande et du Msahcuette, et que 'lin Pruesia ho hi m c
cntral direction snd authrty (pase 108)-en Prue il avait vu les avantages d'ou acataf

et d'un direction centraliaée, puissate et sage, maW nu "forte' centralistion à la mod pou.

sienne est trop de nature à dégénre en ce quon peut appelereS réaiitd une "contraite" fut

- wl

Bei éloge des Inspecteurs d'écoles w

Au début de la présente session à Québec, à l'occasion du débat s~ur b

l'adrem eon réponse au discours du Trône, Sir Lomer Gouin a fait un bdl
éloge des inspecteurs d'écoles. Le premier ministre a esquissé une peinturev~i.
vante et véridique de ia hommes "qui s'en vont, par toutes les saisons, Msir

les routes de la province, porter des encouragements aux institutrimet et d

aux élèves des rangs les plus éloignés de la plus modeste des municipnlità'. It
Sir Lomer a rappelé aussi avec à-propos que les inspecteursc d'écoles avaient
contribué dans une large mesure aux progrès réalisés dans le domaine so-c. Col

laire, etc. r

Nous sommes convaincu que les éloges tombés de la bouche mème fol
du premier ministre stimuleront encore le zèle des ;nspecteurs. N.0 0W

blesse oblige. for

tiot
Pedagoglo organization et soheols lie,

(SCitOOL REGuLATioNS§ o' 'raz CTRnOLIC COMMIsn'rE)(l) Sx
app

XIV. RmcAPITXJLATION - EZVIMWB - COMPEONs-Reapil. th

lations, reviews, coinpetitions, these are teaching devices of which every
conscientious teacher should make use. est

These devices are related and have more than one point of ressemblac t«

-all three are a repassing of branches studied . A recapitulation, howeve? iti
is more a simple repetition than anything else.

(1) lSe L'Rns<rnsdv Primair, ci Deconher 1915. a

mi
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To define it more exa,,tly, it consiste, on the part of the pupil, in a
gomng back to what lie has already learned; and on tho part of the teacher,in questions on one or more previous leseons, with the double object offonning a close connection, ini the child's mind, between the different items
of knwledge acquired, and of making known to him the principles wbichltforin the basis of the succeeding lessons. Sometimes even, a rtocapitula-
any change worthy of note, for the purpose of fixing it more firmly ini thechild's memory.

The natural place for the rocapitulation is at the begimoing of the leseon;more or less time ehould be given to it, according as the pupila are more orlm advanced. It ie also advantageoue to recapitulate after each completeernof questions.
A review ia rather a new lesson on a subjeet already studied-a subjectla kwhich the teaeher presents and develope with new considerationswhich furnish him witb the opportunity of bringing before hie pupilscetain general questions, of drawing attention te useful points of reuem-blance, of linking together ideas having no apparent connection, of accus-tomn hie pupile to look at questions fromn a genera point of view.It je easy to underetand that te attain this complex end, reviews muet 'bo frequent and well defined, that they muet, as timne goee on, cover a widerfieId. It is on this account, that in well-organived ehools, they take placest the end of each week, each month, cach quarter, each year.

Recapituations and reviews are oral exerciee. Competitions on thecontray, which are intended to utimulate the pupils, by finding the relative=ak of each, should be written. They duffer fromn other exercises in thefoliowing points: they may contain a larger number of questions previouslystudied, and they muet be complctod in a liinited pcriod of time, the samnefor ail pupils competing.
The principal branches of each course are the one in which competi-tions gencrafly take place. It is advisable, howevcr, that there shouldbo, but lss frequently, compotitions in the other branches, in order toencourage pupils, who, though not advanced in the principal subjects, Mayemcl in the uecondary one, to briing home to othere their general lack ofapplication to study-and to be able to judge of the average strength oftheclase.
Ail competitions without exception should be corrected with the great-est cam. Preference, in this case, ehould be given to correction by theteucher. The examination of thc work by the toacher himself is essential;it is the only way of obtaning the desired resuits.

XV. Hoemm LuseoNa AND TA5K.-Teach ers should remember that thePupil who does not utudy out of ucho ol hou makes but little progres. Thisi & touth baud on experience.
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Every evening, therefore, except on rare occasions, pupils shaih have
either lessons to learn or exorcises to write.

This supplemnentary work should hc proportioned to thé age and capa.
city of the children; have for subject the most important brancheq of t'achI
course; be as practical as.possible; bo preparied ini clam; ho varied that it
may b. interesting. '

If the mle. gpven above bo not followed, the teaks will appear too liard a

to pupils who have alrisady passed the day in arduous study, and they wiii
repel and discourage them, or, and this is to ho avoided, the parents thein, dIl

selves wll complain, and not without just cause, of the difiiculty (if ili '
work iimpoeed on their children. e

The teacher who neglecte te carefully examine the homne work of h< él
pupila wilI not obtain good results. Pupils very soion discovor any îiegli. je

gence of this kid, and they then feel at liberty to abandon thcxnselves to
Idienem ù

XVI.--Copy BooRLs FOR ,Tii usi or THEi pupi.s.-The prinip)al ropy i

books, which rnay ho used ipn the classes, are:
The writing book;
The. drawing book;
The. map drawing book; d
The language lesson copy book;
The daily exercise book; et
The composition book;
The cia. rotation exercise book; (one for the whole clase).
The honor book.
Lot the teacher agree with the inspector concerning the numnhe of

copy books'to ho used i the sohool, for though ail the books just inentioned a

are uneful,s;ome are leu. needed than other.S
Each pupil, however, should have separate books for writing, draw-

fig andrdaily exercises. These three books are requircd in evcry school.
And if the pupils are restricted to this number, language lessons, map
drawing, and»compooitions will find place i the daily exercise book with È
the other exorcises. But, when auch is the case, the teacher, rernemberini g
that the. three subjecta juat alluded to require special correction, will not PL

fal, from time to time, to keep, the. daïly exorcise booksu in hie possesion for fa<

a short tine.
Tiie clas irotation!exercise book, i which a different pupil enters, eueh

dey the"'emoeisO of thati day, and the honor book intended to receive the

buÇwrk o thie clam, are more "aiy dispensed with than the others -

although tii second is an excellent icentive to emnulation and a sipl P'

glàmc at the. firet enables one to judge of the. state of advsncetnent of the -

obn., and of the. maner i whicii the. Course of Study in understood aad
followed. 

a

-M
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L'Education des filles A8uite et fin) (1)
(Lurras PAnoTnALIC uM SA GRANDEURt MONPEI<NEUR ÉMARD, PÉvQUE DE VALLEYFIELD)

La santé de vos élèves est à juste titrc au preniâ:r rang de vos préoccupations. Vous avez àla urveiller et mme à les défendre contre leurs propres imprudences. Les écarts sont faciles àcet Age'oÛ l'on'ne comprend pas encore les avantages d'une vie régulière et*d'un régime frugal.
Alanourriturc saine et abondante qui leur est servie, il est inutile d'ajouter entre les repas

du friandises qui, loin de les fortifier, les fatiguent et peuvent parfois produire de pernicieux effets;
Mes ne devraient point gaspiller pour acheter des bonbons indigestes, l'argent'que les parents leurconfient pour des fins plus utiles; c'est encore sur ce point une leçon d'économie à leur donner que
de les détourner de ces habitudes pardonnables aux petits enfants, mais qui cessent do l'être & desjeue filles raisonnables.

Et puis les règles très sages de vos maisons accordent à toutes, mattresses et élèves, des récréa-
tice et même des journées entières de congé dont l'étude proprement dite doit être totalement
absente. Ce sont des heures précieuses pour l'esprit autant que pour le corps, et qui doivent être
employées soit à des exercices physiques, au grand air le plus possible, soit, à des travaux manuels,comme la couture, le ménage, la cuisine. ou même si l'on veut, à la pratique ds arts d'agrément,mi sous aucun prétexte il ne faut tolérer qu'elles en faesent une extension de l'étude ou de ladime proprement dite.

D'ailleurs les récréations font partie de l'orgardeme éducationnel surtout'dans l'ordre moral,et quaod elles ne dépassent point le temps voulu par la règle, elles ne sont jamais du temps perdu.

Voilà, en somme, nos très chères sSurs, quelle est la substance de la formation religieuse,
intdleetuelle, morale et même artistique qui est de tradition dans nos oommunautém enseignantes.
Sans doute elle n'a point pour objet de créer de toutes pièces des femmes savantes, que leur ridiculeuité ne tendrait qu'à écarter de la vocation et des devoirs ordinaires à leur sexe. Elle pourvoit
nitiant à la culture de l'Ame dans toutes ses facultés, ouvrant un champ très vaste à l'intelli-
lem, et donnant à la volonté les moyens les plus efficaces d'acquérir les habitudes qui font vrai-met la femme forte, dont le caraetâre a été si admirablement dépeint par la Sagesse des nations.
Els peut être développée par des connaissances encore plus étendues, elle peut être élevée enpaat encore plus haut l'idéal de la jeune fille et de la femme chrétienne, mais à aucun prix il nefadrait en laisser dénaturer l'esprit ou diminuer la valeur.

Il n'y a aucune comparaison à faire, aucun rapprochement à établir avec l'éducation desjnes gens, et les changements plus ou moins heureux opérés dans le régime des collèges. Les
wme ns seront pu les mêmes. Celle de la feime reste normalement ce qu'elle a toujoursW. Son théâtre c'est l'intérieur d'une maison; sa mission, c'est répandre autour d'elle le bonheurmr la piété, par le dévouement, par l'intelligence et le ceur unis dans une même action bienfal-mate.

Et c'est pour obtenir ce précieux résultat qui contient en lui-même le bonheur des familleset la dmevallon de notre peuple dans son ensemble, que la Providence a'multiplié sur notre sol cees
(1) Voir L'sae@pwsse Primire de janvier 1916.
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foyers religieux auxquels l'amour chrétien des pasants vient confier les enfants, pourIe tenir 1,

mieux possible sous la bonne garde du sèle le plus éclairé et le plus constant.

Et maintenant, nos très chères soeurs, pour donner aux caidérationsý,quib récèdent une

conclusion, afin que dans la set ,if action de vos âmes religieuse, vous puissiez continuer à répondre

pleinement à la confiance des familles, sachant bien que nous rencontrons les voeux de toueq les

parents vraiment chrét.iens, et pour remplir un devoir impérieux de notre charge pastorale, nous

accordons que, chaque aunnée la rentrée des élèves puisse se faire l'un des sept Premiers jours du

mois de septembre, et que la sortie de fin d'année ait lieu l'un des sept derniers'jour9 dii "ai de

Juin.

De plus nous permettons des vacances s'étendant depuis l'avant-veille du premier"de l'an

Jusqu'au lendemain des Rois.
En dehors de là, les élèves ne devront jamais s'absenter, sauf pour raison de santé ou pouir de,

accidents de faille qui justifient consceieusmenutleuirsortie, jamais pour sssister àdes migs

ou à des sépultures autres que celles de leurs proches parents adultes.
Dans l'espoir que ces concessions très grsndes, faites à l'esprit du jouret qui contrarient

encore trop les sages réglemente de jadis, suffiront pour longtemps, Dns invoquons de toute mure

&me sur vous toutes, nos très chèreA soeurs, sai vos maisons et sur vos élèves, les sbondantes bé.

dictions de Notre-Seinu.
Sera notre présente lettre pastora" lue et publiée au chapitre de toitssles. communauti,

religieuses, les premiers jours après sa réception.

Donné à Valleyfield, en notre pellais épiscopal, en la fête de la Nativité de la Très Sainte Vierge

le S septembre 1915, sous notre seing et sceau et le contre-seing de notre chancelier.

t Josarn-MirDAut,
Erdqoi (le Vaueld.

Par miandement de Monseigneur,
JEAN DM LA CROIX DoRAas, prêtre,

Chanacelier.

Une heure à l'Exposition anti-alcoolique (1)
Ttoisiu ScrioN

L'ALCOOL ET LA SANTP s

L'AI.cooLsn'u PEiDtisPSt Aux MALADIES MT EN ACCaOtr LA GRAVITÉ~

En diminuant la résistance vitale, l'alcoolisme prédispose l'individu à la consoriptùm, à s

rippe, à la fièsr yphol et aux catres mnaladies contagideuses.
Par la mauvaise nutrition des organe, l'alcoolisme aggrave toutes les malades et notame

la broeuchUe, le diabète, le rhuioém, la preseumons, la tuberculMse les blessures (retard dmi là

cicatrisation), les fracturas (retard dans la consaolidation).

(1) Voir L'Easeigaenst Primaire de janvier 1910.

-M
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TOUTS LES MALADIES brrr GRAVEs CEEcz LE BrvE1Rn
Les tempérant@ vivent plus longtemps que les buveurs mte modérés. Sur 100 décè., prévuedme les tempérants, 72 environ ne produisent; tandis qu'on en compte 98 chez les alcooliqu.es.L a l o n o l i sm e a u g m e n t e l a m o r t a l i t ë.( D a r s k r A T n - o % s ; i z

b[ORTALITÊ DES AfflITRPS DE LA COMPAGNIE --TEMPERANCE AND (ENERALPROVIDENT INSTITUIrIo

(De 106 à 1887)
Morts

privi Mlorts
d'après effeetlves

hton du abstinents .................................. ~ 2,1 ,0 -0
Soit 29% de morts en moia chezs lus abstinent&.

L'ALCOOLISME ABRÈGE LA VIE DU TIERS ET MÉME DE LA MOITIÉ~

Le jeune homme sobre qui arrive à l'*e dm 20 anm, petit compter, d'après les statistiques de.comepagnies d'assurance, qu'il lui reste mn moyenne 44 ans à vivre; tandis que le buveur modéré,à£20 ans, n'a plus que 31 ans à vivre; et que l'ivrogne, à 20 ans, n'a plus que 15 ausà vivre.c
L'homme sobre vit 84 ans en moyennem iLe buveur modfré 51 ans en moyenne. 

i ~Iln 35 ans en moyenne.

l'FRFTS DE L'ALCOOL SUR LES ORO ANES

Laooen traverseunt le4 organe, les altère gravement.
Les clTct.s qiil produit à la longue sont:Dans la bouche: muqueuses desséchée', (la salive perd ses qualités ctis)Dan~s l'estomac: digest ion difficile, pituite (vomissements glaireux~ ii matin), souvent ulcère» r .eu mêéme cancer;
Dans l'intstin: diarrhée, constipation et tours suites;
Dans k faW enflure du ventre, hémorragies, cirrhose;Dans le sang. épaississement, coagulation de ce liquide, f ý.ition d'un bouchon qui arrête6circutlation (embolie, thrombose); ce bouchon, dans le cerveau, produit la paralySie (ramollissuent c6rébral).
Dans les vaisseaum~ aminckiaseent des parois, dilatations partielles (anévrismes); la rupturede ces anévrismes dans le cerveau produit auss la paralysie (hémorragie cérébrale);Das, le rin:, ruine de cet organe, d'où empoisonnement du sang, hydropisie, etc.;Dams le cerreas, affaihlissement et même perte de la raison;Dan,, le coeur oppressions, palpitations, dilatation graisseusie.A 40 ANS, L'ALCOOLIQUE A LES ORGNE D'UN vIMILLARD.

(D 'après le D r G AL 'rÎa- 1o ,Ssa ,î



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Hygiène

D)ans notre dernière correspondance nous disions que l'institutne.

doit se b ien nourrir.
Se bien nourrir veut dire fournir à chacun de nos organes la qiiawrit(

(et la qualité) de matières nutritives qui lui convient. Si un orgat, eSi~

appelé, à un moment donné, à produire une plus grande somme de tra~vail

qu'un autre, il faudra diriger la diète de manière à fournir à cet o~i

le suircrolt de nourriture qu'il réclame..
Il est facile de comprendre que l'institutrice ne suivra pas le mute

réghne alijentaire que la couturière ou la ménagère.
Voici un régime qui, légèrement modifié selon certaines cros~mte

particulières, conviendrait très bien à la grande majorité de nos inist j' u.

trices canadiennes-françaises.
Le matin, au lever un, demid-verre d'eau bien pure et pas trop froide.

Une heure après le lever, prendre un repas composé de: un gruau chaud

bien préparé; une petite tranche de jambon, ou un tout petit hif¶"ck,

avec une pornme de terre chaude; une compote de pomme ou Une mtarnm-

lade; un peu tie thé ou de café au lait et du pain et du beurre.

On pourra, de temps en temps, remplacer la viande par du fronia-g.

Dans le cours de l'avant-dîner: un verre de bon lait et un biscuit.

Le diner: un potage, viande ou poisson, pommes de terre, lég'mtti- et

un desse-rt. Nous laissons à l'esprit inventif et à la science ménagère d1e

nos institutrices le soin de varier le menu du dîner. On s'appliquera plutôt

à mangur peu de chaque plat et à manger de tout.
Pus trop de charcuterie.
Dans l'après-midi, un verre de lait et un biscuit.
Le Bouper: Du lait, du fromage, des compotes de fruits ou de légumnes,

un hachi, bienfait, du pain et du beurre, un léger pâté aux fruits.
Manger lentement et bien mastiquer les aliments.
Il est défendu de prendre ses repas dants la classe, à cause de l'êi ,

raréfié et impur. t

Ces menus simples et économiques sont suffisants, s'ils sont bien t.a

apprêtiés. ais
J.-G. PAiRAvis, NID, il

eh

DISSERTATION *SUR LE BEAU

(Pour L'Enseifflme Pr'imaire)

Cette cam qi, dans la nature, dauo les lettres, dans les arts, produit sur notre &mimue in-

presson de plaisir, qui varie de degr, non de nature, cette ehose, qu'est-ce ? Et de répondre 1a0 .

Beau.
Or qu'ut-ce que le beau ? Zigiara le définit: "E'plendor ordinis" la splendeur de l'ordre pw

1-

u -
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EXPLICATioN

L'ordre c'est la variéti, non unîe vaeriété queconque, niais une variété intègre et, parfaite;d'et encore l'unité de la nmultitude, l'unité dans la variété.Il faut de Plus que cet ordre brille, resplendisse à la faculté cuguitive pour que tic skipru ptien et de s connaissance naisse la délectation et l'amour.

Dîvisioe

Pour mettre ce point dans un nouveau jour, nous allons retrouver cette définition par voiesynthétique. Nous prendrons ainsi une pleine intelligence de ses ternmes. La premiè~re conditionpour qu'une chose soit dite belle' c'est qu'elle arréte les yeux et attire l'attention; or, tc qui int,ý-rese, ce sont lu différences; donc, la présence de différences, la variété, et un lmoit de d(-pràri. es.s.i-tàil labeaut,é. "Tout ce qui est varié, n'est pas beau, mais sans la variété nous n'aurons janaisde beauté", a dit quelqu'un.
Imaginons une mosaïque formée de petits cubes de marbre de même dimension et de méniteceur. Quel que soit le soin apporté à l'exécution de l'Seuvre, à la jtîxtaposit ion de ces dési demarbre, cette mostalque, faute de variété, n'appelle pas l'attention, n'offre aucune beasuté. Lamaltiplicité d'éléments ordonnés ne suffit pas, il faut qu'il v ait diversité sinon dans les élénments,a moins dans leur mode de groupement. "L'ennui naquit, un jouir de l'uniformité". Il n'euitrependant pas nécessaire que la diversité soit assez saillante pour frapper l'esprit, il suffit qu'ellepaisse impressionner nos sens. Quoi, par exemple, de luus uniforme, de moins varié en appa-rence qu'un tapis de neige couvrant la campagne? Néainîoir, nous pouvonsi trouver lin grandcharme, une vraie beauté à cette couche de neige. C'est qu'en réalité, ce tapis dc neige a unevrMi variété Pour nus Yeux.
De fait, cette couche de neige immaculée, couvrant la camîpagne et, illuminée Par le Moicil,niait à première vue; on en admire la beauté. Mais où eii trouver la variété? Dans lit blancheurmême de la neige finement diaprée de toutes les nuances de l'arc-e.n-ciel par la décomposition delalumière du jour, gric aux merveilleux cristaux de glae, qui constituent l'épaisseur de lai mcheçb.Cet exemple vient donc à l'appui de notre théorie-, noua avons, pu y faire voir de lat v'îrieté:dès lme, nou devons le conclure, il n'est rien de ce que noua trouvons beau où l'analyse ne puisesrévler cet élément essentiel de la beauté. La variété est donc la matière première du beau.

L'Ucrr
Le beau réclame comme seconde condition, une unité réelle, objective. Les unités de tempa4tu de lieu sot par eUles-mêmes insuffisantes. Que l'on fass-e entendre des mons variée, soit rtimul-t1âÈ1, soit conséctifs, leur surcession ne donmera pas nécessairement une mélodie, ni leur simili-tealité une barmonie. Si dans la mosaïque dont nous parlions tantôt, les Petits cubes de marhtre,m lieu d'"a, de mnême couleur, sont les uns jaunes, les autres blancs, rouges ou noire, et qu'onla jurtaposse à l'aventure, on aura certainement de la variété, maits une bigarrure, confuse. Si la'aillé attir l'attention, c'est l'unit4 dans la variété qui la captive, car rien ne satisifait l'espritSmme la synthèse.

Paillot de Montabeet dit, dans son Traité de la Peinture: "La source certaine de la beatuté,tds lus Grecs, était le grand et immuable principe de l'unité".Rosace dami son Art poétique ne recommande à l'artiste rien tant que l'unité "Denique aitàls. quodivis duntarat et tuim".
%&bsant gutint-il pas écrit: "L'unité est la forme de toute beauté": "Omnis porroNbbMhulnl forma unitai «Vt'.
Pourquoi cm mon peut-il éte beau et un bruit jamais? C'est que dans ce dernier, l'unité faitto0mrs défaut, les vibration n'étant pas lsochmomss.Teutes chuse égales d'alleaurs, un êtr est d'autant plus beau qu'il est plus un. Voilà pout-ei Ar"t, avrés avoitr dit que "L'wuniéet le caractère de ce qui est beau" ajoute: "*route beau.
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té doit resenliler à ce qlui 'vit.", e'est-à-tlii- dtoit être unie comme en qui vit "t un. L'uîuîé,. vr

eIT. t, n'est jamaias mieux réaljisée que' dans l'être vivant ou individu; le tact lui-même lMiîr

par mon étynilogie,- in-tiividi're.--Ainsmi, dansi le bleaut les éléments de l'ensemble ne siit-it pre

peulvitieit à l'état de' parties re-liée's enître elles, muais dlans la condition (le membres intîVriuii

d'unitout , où elles or-i'uîwnt lit place voulue. ''L'unité est Ile vSeu de lat nature"', 'T1111 Jur 1 i

ciîiiv ert.ittir, ergo ornuja alîpetitut, unun." affirmte saint Augustin.
î:nÇ,îî plut; unle chose,, est unte. plus elle' est iîiit-vé' etî parfite. Ia perfection et. lat 19-1114,

t rNuitî. ainsi erre î-îîlîuîî'tkiie itrî, qi us l'imitét, tilts itritumront, donc set prendre 'tiv, i;rorr

l'autre.

litAIMATit)N DiE L'UJNITÉ DANR LA VARtIÉTÉ

Maine cette unité qui oriente la variété, l'organise et lui vaut tant de charmes. cettei'rrité

qui achlève une oeuvroe t lui donne a perfection, continenît l'obtenir? Comment la tairre' ître,

En fiit concoutrir la variété des éléments en présence à la représientation d'une seul,. li

inime idée. l'î étalissant entre cms éléments do telles relationst de dépendance qu'ils en vieq.

nent à n'appeler mutuellement pour formner un tout.

Reveueos à notre mosalqîte que nous avons laissée tantôt à l'état d'un mélange confiat de
coutleurs. l'eur y mettre de l'unité, il faut que lms couleurs y noient rangées et groupées dripniti

un plan d'ensemble. soit, par exemple, au centre, un motif d'ornementation, aurc un foînd uni.

forme, limité par un encadrement. Si la symétrie ou mieux encore le balancement des ptarties

règne dans le eadre et dans le miotif; s'il y a harmonie de style entre le cadre et le motif; ni le regard

petit se reposer sur la continuité d'une mêm couleur dans le ferme tracé des lignes principales et

sur la parenté des nuances qui occupent les petites surfaces d'ornementatio, tandis que mI demnièree, et plus encore le cadire se détachent nettement sur la teinte uniforme du fontd; dien
liunité crsé réaisée dans la variété, la mosaïque charmera par nae beauté.

Utiâi ce qui fait naître l'unité dans une oeuvre ce sont les relationsa plus ou moins étnîîusi qui

en relient tous les éléments dans une niôme expression. Cea relations seront: ici, de@ accords de

ligues, de couleurs ou de sno, de pensée ou de mouvements; là. des rapporta de dimensions nu

de nombre, de dépendance ou die tendance, d'importance ou d'éclat. L'égalité des rappiirti

engendre la proportion, l'existence des accords fait l'harmonie. "Oùu' resplendit la piropoirtion,

là règne la beauté", dit Ch. Blanc.
Dans le beau, la proportion suppose la-mesure-et le-nombre- La mesure qui donne t

chaque partie la valetur voulue par la proportion; le nombre qui évalue cette valeur et ixe lem

rapportes t divrese parties. Saint, Augustin le confirme lorsquu'il dit: "Ce qui eËtti ousu

plait par le nombre": Puichras numero plactent.
C'est la proportion plus que toute autre chose qui donne au beau, considéré eii liii-uîétîe, Mn

fixité et l'cîipêrcle, d'être uniquemîenît une affaire de goût et de sentiment personnel.-Id snit'ri-)

te -i Xi

,,L'Almanach du peuple Illustré"

La liilritirie lkacathemin L.imitée a publié cette année enîcore Éon utile almanachi, qui, aiec

1916, etitre danssa 47eiannée.- Cc livre est rempli de rtuîtsignments utiles et de lecturelt intétee

santes. Il contient de blles pages sur la guerre do 1914-1915. On petit se procurer ce' joli

almianachu cii s'adre.-tait à la Librairie Beauchemin Limitée, 79 rue fit-Jacques, Mont-réal.

-I



DOCUME1NTS OFFICIEL S
Rapport du Surintendant de l'instruction publique de la:PProyince deQuébec pour l'année 1914-1915

l>*PA"àMr'Tz DM L'INBT#tII<T,,N eVsLî:ti11&

L'hoorble M. NeneYil,4 
déemen, 1918.Becétare de la Province,, Québse.

mimu le Ministre,
J'ai l'honneur de vous Pr<,ieter mon rappor't pouar l'ainé, 1914-15,, wur le dé'veloppement d@

l'instruction publique dans la province, et je vous Prie de vouloir bien le soumettre à la UttwIer.A nomination de l'honorable M. P'-E. Lel'lane,' comme lieutenant4 ;ouverneur deola province,& tout prtculiéèrnt réjoui lus membres du corps enseignant. Cet événement leur a rappelé
que le nouveau représeIg

8 t (je tza Majesté dams cette P'rovince. avait, au temps de sa jeun.m.,,
saivi, à l'ÉMoe normale, Jaequen.çartie,, les cours de pédagoge de I"éminpn, principal de. cette
institution, feu M. l'abbéè Verresuit, et reçu de cet éducateuar la formation int,.llert u,.lle et prore*.jionelle qui le conduisit au diplôme d'instituteur.A l'époque où l'ooal. W eilane se livra à l'enseignement, cette narrière n'était pau aussi
avantageuse qu'elle peut iltre maiintenantt main elle n'en comptait Pas moins des hommes d'ier-
gueet de dévouement, et les instituteairt d'aujourdJ'hui sont heureux de proclamer que' leur illustre
coillè'gue de jadis a tt l'un de ril'x qui ont orné leur lrofcesion d'un éclat pt ivid,,ier.

le affiliations à 1'l 'nivrriti LavaI de nom importantes congrégationîs enseignane d'homnu
Pt de femmes augmentent chaque année duc quelqu-î unit4çs. ('elles qui Présentement jouissentde cet avantage sont au nombre de quarante.Les affiiations faites aut cours. de l'année dernière sont eell"des ic.,eViztsde 84oeurs de
lAhoniption, de Nicolet 'desl Sie'urs de la ("ungrégsti ion de 8t.liou dle tbuélue,' et dle lellevue. et
les (eur@ de t-Josepll <le St4 'allie.Nous; nous réjouinson, de voir ces couvents, où grand nomnbre de io- Jeunes filles, sepréparent
à l'enoeignemeflt, tenir à se mett re sous la haute protection de l'Universt. 'smiosasrnau eurnfati unearantie nouvelle de la bonne formation intellectuelle qu'elles distribuentAut nombre de nos c'ollôges classiques déjàt affiliés à LaRvaI est venu s'ajouter le Collège apont*.
bque de' SI-Alexadredtrnside, sur la G;atineau, lequel oet, sous la direction dLm Pères du St-tUne autre affiliation universiitaire qui a eu un grand retenti,,,,ment est celle (le l'école de.
Hautes Études de Montréal, dont le but comme on sait est de donner une instruction spécial,,etde haute Portée aux Personnes quinse des4tinent aux carrirei, commnercial-. Une très brillante
naaifetmton à laquelle Prirent Part le lieuitenant4jouverneur (le la Province, plusieurs 6équesle rprésentanto du Gouvernement et de l'Université, a sin1 ce évntotpen 'er 1 ,,eséqunce,,pourlole elle-même et pour les é'lèves qui sortiront de son sein.Cette institution est l'une des plus en vue dont s'honore la cité de Mnra tl roe
Oturse, sir Lomer Gouin, qui on est le fondateur, ne Pouvait mieux consoi sona euveremiuers p1

çant sosl'égide de l'Université laval. oie o ur ue
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RhoLcmUrm ors Cobst DU CONSEIL DIC L INUEUCTOle PUBLIQUI

Le Comité catholique du conseil de l'instruction publique a fait procéder à la refonte et à

la réimpression de ses règlements. Quelques perfectionnementis de détails ont éMé opéré@. Leï

divers programmes scolaires qui faisaient corps avec les rêgements eux-mêmes ont été mis en

appendices, ce qui rend plus facile la référence aux articles et plus commode leur étude.

De son côté, le Comité protestant a procédé à la révision quatiientisie des livres classiques

* et adopté un nouveau cours (l'études pour les écoles primaires de sa juridiction.

* Concurremment avec ce changement, il a établi une nomenclature nouvelle des matières de

claëse qui, dorénavant., se classifieront de uns à onse années, au lieu d'être désignées conne

élémentaires, modèles et académiques, quoique les trois cours retiennent leu ancienne dénm.

nation.

PCOLss MÂTUaNELLMS
le Comité catholique a, aussi fait préparer un psme spécial ooneerlhlt l'eruauatoe

desécolesdites "Maternelles" et s'harmonisant avec le ca pau'ilietde cesbMstutO.

Ces écoles ont eu dans les pays d'Europe oùi elles ont ét tablies une influene des piue bien.

faitantes sur les tout jeunes enfants en les préiparant à s'initier plus promptemlenit et avec plu de

fruits à l'enseignement élémentail9.
C'omme on sait, l'école maternelle est commne le passage de la famille à l'éccl an même oup,

qu'elleformel'enfant antravailet àla régularité delaconduite. Destnée àrecevoi lsueniai

de 3 à0 ana, elle n'et pas une écol suias ordinaire au mot; elle est mime toute autre elices qu'u

écoe primaire; elle est simplement un établissement où hes enfants dus deux sees viennent rsoe

Le besoin dae é ole spéciale se fait sentir dan les peands ontres de population, de notre

provine.NorlosoarpemtatbeWu6&U 
m t aefatderg u

iles oommWOISn scolires qui désiraient en éitablir avaient besoin de recevoi une dirscics

précise sur leu organisati pertieulière.

le nombre des éco0e materelle est enor fort restreit "la noua, et il est à décim que

dans le villes et les vills popleux, elles se multiplient pour permettre ans; petit esnfanta d'an.

Irer à l'éole primali ave une préparation convenable qui les mette à même de ecmmesrus

retard leu instructioni intellectuelle.

L'ÂoactLTOa 1. L'ÇcoL

Depuis quelqlues annétes, le mouvment agricola a fait de notables prolpê dan le pi>t

gpIe au ceoours efficace et à l'appui financier du gouvernement fédérai et des gouvarneecuti

il y aLt, du reste, de l'intérê et de l'avenir de la class agricole, car se dressait déjà devai a

noe hommes d'Êtat le poblème de la dépopulation des campagnes au profit des villes. Enedot lk

le recensement déconai de 1911 établit que, durant la dernière décade, la population urbai

e'était accru de 814,000 lmes, tandis que la population rural n'accusait qu'use augmnt" ett

de 40,000, c'est--dire que la premiêre avait augmentéi de 62.29 pour cent, et la seconde de 171 et

pour cent, 
il,

Le même recensement dans son tableau de la proportion de la valeur de la propriété spuei

de chaque province, attribue à la province de Québec une valeur de 24.40 pour cent en 19101 etià de

18.61 pour cent en 1l11. 
en

L'annuaire statistique de 1914 constate que la proportion entre la population rurale et k e

poputlation totale a diminué de 80 p. 100 en 1871, à 51 pour cent en 1911.

Ces statistiques attri4tantes étaient l'indice d'une tendance de la part des jeunes cultivateli 'N

à me diriger vers les centres manufacturiers et commerciaux, plutôt qu'à rester sur la terre pote, Do

De.lle ou à se livrer à l'oeuvre du défrichement du sol. 
int

L-
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)î,r.scausces vount ribiteit il favoriser cet exode vers les ville!,, il fallait rhereher à l'enrayer
et v P.t ce qui déterniuîa les efforts que l'on a faits, dedais quelques années, polir agir sur leqî,rit
des popuîlations ruirales, exalter à leurs yeux l'industrie agricole et leur en faire comprenr tout.e
l'utilité Ifwîîr ellesq-méme,, (q pour l'avenir économique du Canada.Enprésece d'uin tel état de choses, le département de l'Instruction îîîîhliqae sec.qt effore,
dan.si m phère d'action, die promouvoir, par l'école, le goût et le développemnent de InevrieuWlr,et lS quelques résultats obtenue sont de nature à l'encourager dans son desseill.s eants è li d'étidre des dsoes primairc pet '0n3gnemnent verbal de. l'agricultureauxenfnts dè ler pemire nné descoarié.Pur donner aux règlements une plis1 granie
efficacité, l'on insiste, dans les congrès d'instituter et de commissaie d'écofles, ainsai que dans
lhs cnfiérences des inspecteurs, sur l'importance die cet article du Programme et sur le grand intérêt
qu'il y à à remplacer par un enseigunsz t à bas agricole l'instruction exclusivement commerciale
qui se donnait en plusieurs acadéie rursie et cl oréie edtu~d erVcsni s m a o r r t d e s ~ s d * ~ ~ t o m b ttr e p a r là le flé a u d e la d é p o p u a tio n d e s e a n p pg e

D'autre part, l'cuuvre des jardins sclaireis a influé d'une manière apprécial sur l'entrslne.muent dl" Petits campagnarde. Les débuts en furent lenta et il a fallu beaucoup d'activité de la
part de M. 0.-E. Daldairvgoiont bien connu, et du département de l'Instrtgion publique,
peur v'aimcea l'lndhférmc et POU inspirer confiance dans les résultats que l'on désirat obtenir.Ce fut en 19W3 que prit origine à 8aWIteR dans le comté de Lavai, sous la ditrestion dms dévouées
rdeliieu de SalsCrWx, l'établl.ssss.ut des Jardinets à l'école primaire. Cette Première année,le nombre dus Petit. jardiniers ne s'éleva qu'à 18.Le tableau suivant indique la prorefion annuelle dît nombre des enfants qui, à p'éeule, sesont eoccupés d'hortlciiture:
A"né 190 nombre d'élèvs horticl« .....................

.. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 1208*

lem 

1,28
ION ... ............................

,2201910 4' . 4 . . . . . . . ., 51911 4 . 4........................... 

s'u
1912.................... ............................. 

,1
1914 " ................................................................

7,741.................. .......................................... 
,0

1918 Il d

Total 
ef

Voilà donc 61,808 élèves qui, depis 14 ans, ont reçu à l'école des notins d'agieitrltie très élmemiri sans doute@, mais qui, en éveillant~ leur curiosité naturelle, ont laissé dans
l srtdsimnpressons et des idées favorables touchant la culture du sol.

Lemnsèede l'sgiutu a tout particulièrmOnt favorisé ce mouvement agricole par dus
A stven'Swdestinées à l'achat de graine de semence, de récompenu pour les petit. Jardiniers,

m el., e &ai pa lanomination d'agronmes de district qu'il a chargés, entre autres fonctions, d
Igmiode xp>oitions scolaire.S Djà es nfatsdes écoles ont tenu dans plusieurs localités et à la satisfaction de leurs parentsà (6expIditonsdesProduits de leurs Jardinets et même de volailes. J'ai eu le Plaisir d'assister,

enspenisdernier, à 8aint-Casimir de Portneuf, à l'une de me expoeitions à laquîelle 625k ëdaûtý Pri art, encouragés qu'ils étaient Par les conseils des religieu.,es, îles institutriml'U1t e rères qui ensmeignent, dans la région. J'ai pu constater les sucoës qtt'une commLission
n l i i iiePosde, présidée par un homme aussi intelligent que M. (3randhois et qu'un aovo.te Dtme artif et dévoué comme M. J.-C. Magnam ont pu obtenir au point de vile éducatif par letir

inplgneinitiative, et quelle belle mentalité ils prêparent Pour la clamse de nom eulîivateîîrs
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% Ce que je dis' de lat région de ant(ailir je puis le dire de>' paroisses de Neuville. ib-T'

Rouge. de 1.imoilou, tic Bleaiîpo)rt, d(iCamplain, de Saint -Jean, I. 0., d'Oka, de Rougerillxv

I AngctOardiefl d'Armaghi, de 1ot1inière, de iSbawville, d'Ayer's Cjiff et de Coutirl Lh ~

derniers endroit@, je doit% mcl-iijonner les services rendus à lat cause par 'M. Emberly et M \,E.

Raymond, démonstrateurs du collège Macdonald.

J'ajoterai que le nombre des jardinets dams la seule dernière année »coaire s'est e

294 là 7 io, et. le nombre des petits§ jardiniers a augmenté de 9,712.

Plusieurs inspecteurs d'écoles, entr'autSs MM. Côté, A.-M. Filteau, J.-O. Goulet, 1_. 

Goulet et "Ioiy parlent aveu éloges des jardins sclaires de leurs districts d'inspection rcspct if,,

Jle dois mentionner à la louange de la commission scolaire de Roberval, à la tète de laquelle ce

trouve'Ni. l'abbé, G. Bilodeau, l'actif et brillant curé de la ville, qu'elle a fait l'acquisition d'un lapin

de terre de*22 àem pour y établir une académie agricole, avec pensionnat pour recevoir les élèves qui

y seront, instruits dans la théorie et la pratique. Quel bel exemple à suivre pour l'avantage et 1,,

stabilité de notre population rurale et, par muite, pour l'accroissement de la richesse publique'.

Nous ne saurvions donc trop encourager un initiative aussi petriotiqule et mi pleine de procwc'e

pour l'avenir de la provintes.

Je ne saurais trop remercier le ministre de l'Agriculture de l'aide efficace qu'il s'est emprews

de donner au dépertement de l'Inistruction publique pour répandre l'enseignement agricle et

développer le goùt de la culture dans nos écoles rurales. L'honorable M. Camo, avec une bien.

veillance parfaite, a ouvert les port-es de nois trois écoles d'agiculture aux inspecteurs et aux tutu.

Ptuteurs et organisé, pour l'avanîtage de me fonctionniaires, des cours spéciaux de science agî,.rî,,

A Stainte-Anne de la l'ocatière, 4:1 instituteurs et professeurs d'école normale, à Okame

leurs ei institutetirs, et aut collège Macdonald 83 instituteurs ont suivi ces cours, qui, inauixlré'

l'année pîrécédente eu faveur d'it groupe d'inspecteurs d'écoles, ont pris, cette année, pblu de

développement. Les conféries que dum qoomUs expéImentés ont données en ce ocaie

t" auront, d'heureux effets pour l'avancement de l'agriculture, car les personnes qui ont suivi,,,c

leçons spéciales étaient toutes préparées à les recevoir avec profit et bien convaincues <'avanre de

leur importance au point de vite tuucatif. Puis, cetsont. les enflons des cuiltivaiteuirs quiù lfi t, n

retireroti le plus de bénéfices.

L'EsNSZEN'Ir MÉN AGER

L'enseignement, mênsger pénèt re de plus an plus au sein de nos camtpagnes. NO,. ,lîux grnl'

écoles mîénagère» de Roberval et de Saint-Pascal font utu travail très efficace. l)cpiiis qui que

¶1 nnéesm, elles ont préparé à cet enseignement nombre de religieuses qui, par leurs s lit iu,le. e,

leur savoir-faire, aideront à transformer, dans la mesure opportune, les couvents des dlî'triee. ru'

raux en écoles ménagères. Elles ont formé aussi des institutrices laoques qui, à leur i otir, diue

la lionne tenue d'une maison.

Plusieurs inspecteuirs d'écoles signalent dans leur rapport les; efforts que tentent crtaines

maisons d'éducation pour inaugurer ches elles cet enseignement. ("est ainsi qu'au ci'iixcu d

Saint-leélicien, comté dut Lac St-Jean, les institutrices ont commencé à donner quelquîe, l.y'n

d'économie domestique et, à la fin de l'année scolaire, ont. organisé une jolie exposit loti de' tei î,

à l'aiguille, au crochet, etc.

Même au Labrador, sur cette immense côte oùi il est si difficile de maintenir de Iîînie'',"

les religieuses de la communauté de l'Enfant-Jésus ont organisé, aux Sept-lies et ià laluiaet'

Esquimiaux, l'enseignemtent de me travaux manuels dignes d'intérêt. A l'écule des *t'h

particulièrement, les zélées institutrices consacrent une après-nidii de chaque semaïinetî i l'

ginent pratique de la couture sous ses diverses formes, et, chose très intéresscan. eîutcve li l

les perSon1nes de lbonne volonté du lieu ont la liberté de suivre ces leçons, e qui,t 'i.M

elles d'un grand avantage, dans une contribe de communications si difficiles avecrles Juiit re' pl'el

de la Province.

RÉmi
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La conmission ecolaire de Québec s'applique également à répandre l'enseignement ménagerdasm ses écoles et je l'en félicite. L'inspecteur, M. Vien, se déclare eatisfait de lindtlition decinm et de salle de couture qu'il a visitées dans uns dousaine d'écoles de la Cité.I me fait plaisir de signaler la fondation, à Roberval, d'un cercle de jeunes fermières. "C'estdit M. l'speeteur Boily, un groupement de dames et de jeunes filles, la plupart d'anciennes élèvesdeu Ursulines, qui s'efforcent de mettre en pratique et de propmager parmi leurs compagnes lesbienfaits de l'enseignement ménager qu'elles ont reçu à ole ménagère. Cet aimdelarucheshe mone de balles espérances; une noble émulation existe parmi -s membres".
Voici un exemple à Imiter aflIeure et qui mérite le félicitations des amis de l'éducation.Comne commencement à toutes e fécondes initiatives est venue s'ajouter l'intelligente par-ticipation de no- écoles ménagères de Roberval et de Saint-Pascal, et d'autres écoles similaires, àl'apotion provinciale de Québec, en septembre dernier; ce fut une révélation pour un grandanmbre et les visiteurs prirent un vif intérêt à l'examen du objets exposés et admirèrent la qua.litéet le fini des ouvrages. Malheureusement, l'espace restreint mis à la disposition de cette classed'exposanta ne permit pas d'installer avec avantage tous les travaux aux regards du public, etc'est à regretter, car le pavillon qui renfermait ces objets était l'un des plus instructifs et desplu intérmants de l'exposition générale. L'idée d'exposer ese travaux de fabrication does-tique aura de précieux résultats, la foule des visiteurs ayant été en mesure par elle-même d'appréier I'importance de l'enseignement ménager à l'école.

L'ENEloNEMaEN' SEcoNDAIRE
L'enseignement secondaire est tellement lié à l'enseignement primaire que je ne saurai@ passermous silence l'apparition d'une revue institulée L'Ensgmn econdimre du Caad et publiée

SQuébec, par le Comité permanent des maisons d'enseignement secondaire affiliées à l'Université
al.gt
Ce bulletin parattra trimestriellement et, comme il le dit lui-mme sera, sinon un organe officielde notre enseignement secondaire, du moins "un périodique où le ser mn de nos petits sémi-naires et de nos collèges pourront échanger leurs vues et se renseigner sur les questions qui intéres-sent l'enseignement classique au Canada".
Les personnes qui ont souci du perfectionnement des hautes études dans notre pays se réjoui-ront de la publication de la nouvelle revue. Elle regarde sans doute tout particulièrement les

colJlges catholiques, mais ele devra aussi recevoir un accueil bienveillant des Professeurs des
Uiverité protestantes canadiennes, lesque s, pénétrés de l'importance des études classiques,
ameront à se renseigner sur les programmes des collèges de langue françaie de notre province, surla nature de l'enseignement qui s'y donne et sur les hautes exigencs des examens dam nos univer-mités.

Cette revue est parmi nous la manifestation d'un nouveau progrès éducationnel No"uau que les maisons d'enseignement secondaire catholiques de la Province e sont one.ment
eortées, dans la mesure de leurs source finances, de donner à leurs élèves une format n

raire et philosophique adaptée aux circonstances de tempe et de lieu. Or, depuis quelques8n1681, le Comité Puermnet universitaire a fait un trviltu prtidelièeu. Orn depui quenis, afn d'élever le niveau du cours du étude classiques Jusqu'à celui de l'enseignement des uni-
'itée d'Europe. Le bulletin qu' Publie aidera les professeurs dans leur tiche et favorisera leuraldaciong En outre, il fera nuirev an denorbde notre provine, le degré de force des
systme d'enseignement clssique.Iiel ducolèe d' fiiésan àlaviqu, cqudercotiuràjeter un plus grand lustre sur notre

La Des

la de en ad nueurs La méthode nouvelle basés6lr Weolge de l'enfantet adoptée parle Comité ctholique duConeildel'ntructionpuPeu hes ées de se dénomilnation religime, se volt accueillie avec faver Glaêc au aM e rll
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inspecteurs et de la revue pédagogique LEnseigneent Primaire à seconder les leçons et les in,

tructions du directeur du dessin, les titulaires d'écoles s'appliquent avec empressement aà x

tion du programme, et la puissance éducative de cet enseignement est de mieux ien mieux compn.

et utilisée.
Ce que je disais l'an dernier du mouvement progressif imprimé à cet enseignemnt.. nM,

nouveau confirmé cette année par les travaux de toute provenance qui continuent à iilitr a

département, et aussi par le rapports qui me sont transmis.
Il est vrai que, parmi les travaux dont je viens de parler, quelques-uns sont bien rohmen.

taires, et qu'il s'en trouve même qui ne sont que de pauvres copies de gravures; noiie WMa
nombre, exécutés d'après nature ou d'imagination, accusent un esprit d'observation. uin iniiiîiutîve

et une personnalité tout à fait dignes d'attention.
Il y a donc là un progrès considérable, et il est particulièrement remarquable dans lI'vre1ve

du dernier concours trimestriel des écoles normales et dans celles des récents examens dui buîreau

central. Cet état de choses, je le constate avec d'autant plus de satisfaction chez nws fitu

instituteurs et institutrices que, dès leur début dans l'enseignement, ils pourront donner Une lire.

tion profitable à leurs élèves.
Aux renseignements que viennent de nous fournir les travaux d'élèves, j'ajouterai quelque

témoignages de directeurs et de directrices d'écoles adressés au directeur du dessin et qui prése-.

ront davantage l'état présent de notre enseignement, du dessin. D'une institutrice d'école

rurale:
"Depuis que le nouveau programme est en vigueur, je n'ai jamais vu pareille émulation chez

"mes élèves; je regardais jusqu'ici comme une impossibilité l'enseignement du dessin d'une iarere

"efficace; avec le nouveau programme, tout se fait d'une manière rationnelle et comme naturelle

-D'une supérieure de couvent: "Laisses-moi vous remercier bien sincèrement des excellens

"procédés énoncée dans L'Enseignement Primaire à propos du dessin. Vous avez rendu facile

"cet enseignement et, grâce à vous, nos élèves aiment le dessin, s'y appliquent et réussissent assci

"bien. Desiner n'est plus pour elles une pénitence, mais une récompense, et nous sommes

"heureuses de le consetater".-D'une assistante-générale de congrégation: "Je me ferai un devoir

"d'appuyer vos remarques auprès de nos Sours, heureuse de pouvoir seconder ainsi votre dévoue.

"ment à une cause si profitable au développement intellectuel de nos jeunes filles".

D'un principal d'école normale: "Je ne puis m'empbcher de souligner l'entrain constaté ctte

"année au travail du dessin. Sous l'effet de la chaude parole de M. le directeur général et de

"l'appui intelligent de nos maltresses, le travail a été transporté sur un champ qui en rend les op&-

"rations faciles et attrayantes et lui donne une grande valeur éducative. Dessins libres, rapide,

"illustratios de devoirs, de dictées ou d'analyses littéraires, descriptions graphiques d'idées ais-

"traites, en tenant compte de la justesse d'observation, du choix et de la précision des idées plis

"que du fni de la forme: voilà qui a donné à cette partie du proga sa Vraie place dam le

"travail d'éducation et qui en a fait un attrait pour les élèves".
Je ne saurais mieux terminer mes observations sur ce sujet qu'en signalant une pratique excel.

lente qui tend beaucoup à se généraliser, et qui prouve à l'évidence que le dessin, comme je le

remarquais, entre de plus en plus dans nos moeurs scolaires: c'est l'organisation, par plusse

ordres religieux d'hommes et de femmes, de concours réguliers de dessin entre toutes les écele

de leur congrégation. Je n'ai point à souligner l'influence salutaire et l'inteneité de travail q

résultent de ces concours.
En somme, notre enseignement du dessin progresse, et le jour approche où notre l'rovia

sera dotée, elle aussi, du avantages multiples que tant d'autres pays retirent, depuis longtems

déjà, de la vulgarisation de cet art utile et agréable.

CoNsTUCTION D'ÊCoL5E

La construction de bâtiments scolaires ne s'est pas ressentie des effets de la guerre qui sévit

an Europe.
Je citerai la construction des Hih Schookl protestante de Montréal et de Westmount qui sot

remarquables au point que peu de villes sur l continent pourraient s'énorgueillir de posseder d

-I



L'ENSEIGNEMMqT PRIMA=R

plus belles "coes. Il m'a été donné d'approuver les plans de plusieurs écoe. primaires inter-,rêdiaires protestantes et elles indiquent, comme celles de Kénogarnj et d'Arundel, que si la popu-lotion rurale de langue anglaise semble diminuer, elle participe d'autre Part et de plus en plus audéveloppement industriel qui s manifeste dana la région des Laurentides.Le même souci de construction de bonnes et belles écoles se manifeste au sein de la populationde langue française. En dehors même des grands centres, nombre de villages -e distinguent àce point vue. Entr'autres, je mentionnerai le bel édifice que les commissaires d'écoles du villagedo la Malbaie, comté de Charlevoix, secondés par leur actif curé, M. Hudon, ont fait construirel'été dernier et que j'ai eu l'occasion de visiter. Cette maison d'école fait vraiment honneur à lalocaslité.
J'ai fait dresser une liste des comtés dans lesquels les commissions scolaires ont pourvu à laconstruction et à l'agrandissement des maisons d'écoles en 1914-15. Outre l'intérêt que cettewse peut offrir aux divisions électorales, elle indique les sacrifices, d'argent que leu paroisses savent@,imposer pour l'avantage de l'instruction primaire.
Ainsi, dans la partis du district d'inspection de M. Miller, qui comprend la ville de Mont"éa,et dans celle qui renferme les comtés de Laval et de Jacquee.Cartier, il a été dépensé, pour oma.tnzstices solaires, dans la première S1,612,304 et dan la seconde 8247,865, donnant une sommetotale de 81,800,169.
Je chiffre du oit dte la construction scolair a atteint, l'an passé, 33,006,278. Parmi lu.comtés qui se sont le plus distingués en cette matière, je citerai, outre Montréal, ceux de Berthier,de Chambly, de Chicoutimi, de L'Assomption, de Laval, d'Ottawa-Labele, de Matane, de Saint-Hyacinthe, de Saint-Maurice et d'Yamaska.
En 1913-14 le oùt de constructions ayant été de 81,117,875, il y a donc eu, an 1914-15, uneaugmentation de $1,888,383, et cela est vraiment remarquable.

Voici la lit dont Je viens de parler:

Hamma d'é&"e Snob%'éle ou réparés d'cprèa deu plan~s approtâ pcr le DdpwkeumW de 'Inegrim-
tion pubiqu. en 1914-16

CoNTês

mshabssha.. . . . . . . .. . . . .. . . . . ..
gévt.........................................

Beauhrni
inum...................................

Bu .........................................

Bue.:ture ..................................
DU.....................................

M-l....................................
Charlevoix................

Chicotn ....................................

Daontagn....................................

Frnen ...................................

7 23,257.00
O 27,891.00
9 9,241.00

4 5,725.00
14 21,496.00
4 30,557.00
8 4,947.00
1 1,172.00
2 01,038.00
7 10,150.00
ô 6,230.00
3 12,000.00
9 78,880.00
1 2,175.00
8 11,012.00
7 8,288.00
4 6,300.00
4 4,238.00

J1~
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CouTil' Nouas Co

Gaspé................................. 16
Hoehea<B>Mon1téd ................................... Il16

H u es-C artd ..................................

Joliette.............................. 1
Kamoursaka...................................170
Lôcst-JeBf................................. 4
L'AasomptiOf................................... 2
Laprairie.....................................23
lAva!.......................................3
I,évt....................................9
v'iolet...............................7
Lotbiniête ................................... 72
MankinoO .......................................... 21
Matane..................................... ....... 17--
Mégantic ....... -.... 1...........................
Miogsquol.................. ........................ 1

MontmVl........................ 9
Iicolet............................... 1
ottawa-Labelle................... ................... 12
Pontiac.....................................2«, - -
portneut............................................*..... >«ý 12

Richelieu......................... .... ** ... *-* ....... 6

Richmond .. ..... ........... ........ .........

Rimouski ........................
Rouville ................... ... ...... 2
sbefford ........... ........ ..... ...... .. ....
Soulaflge............................ ...... 4
FStanstead..................................4
St-Hyacinthe...................... ......
St-M~auioe ............. ... ............ ........

TémicaminIue........................... 1 ......... 6

Témiacouet .........
Terrebonne......................................... 

3

Wolfe ..................................... 1 1- - ... 0

2,34 tý

9,725 ti
8, i7d 01
0,075 û9i
77, 00
9,60
ý5 100 ou

375 ol
7,750 w,
2,196 (Xi

39, Rm Oll
9,5wlui 9
2,111

14,11SIl loi

10. 46 o14j

69, .1 ý' MI

43, -.lo

23A"', M1

i;,.'Ân lo

Il .-4i (Mi
4,544>1lo

4,e) 0
5.29544f
5,225Où

39.735 00

Yam a l . . . . . .. . . . . . .. . . . *. . *'a

Total.............................
92 S 3,006.27~4

ými
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CONSOLIDATION SCOLAIRE

L'idée de la consolidation des écoles d'arrondissements à un point central de la municipalitépénètre de plus en plus au sein des commisqsions scolaires protestantes. Elle s'impose même danmune rertaine mesure dans les endroits où la population rurale protestante est éparse et le nombred'erants très restreint. Dans oe as, les commissaires trouvent un avantage économique à dimi-nuer le nombre des maisons d'école où l' fréquentation scolaire est trop faible et à construire unegagnde école centrale. L'efficacité de lnseignement et l'émulation des élèves ne peuvent qu'yffler.

DON oaNtREux

M. le chanoine VA. Huard, directeur du Naturaliste Canadien, conservateur du musée dudéartement de l'Instruction publique et entomologiste du gouvernement de la Province, vientde fondsr des prix spéciaux d'Histoire naturelle pour l'avantage des élèves de deux de nos collègesdiques. Le généreux donateur, après une entente avec les séminaires de Québec et de Chi-outimi a placé à leur disposition une certaine somme dont l'intérêt permettra à ees institutionsde décerner, durant un siècle, des prix à ceux de leurs élèves qui étudient les sciences naturelles"tvies au programme scolaire. Québec aura l'avantage de donnsr annuellement, de 1916 àM16. deux prix de $15 et de 810, et Chicoutimi un prix de d15.
Ce don rappelle celui que Son Altesse Royale le Prince de Galles, lors de so voyage au Canden 1860, fit en faveur des élèves des écoles normales de la Province.
Ctte généreuse initiative mérite les éloges de tous ceux qui s'intéressent au progrès desmiesces et la reconnaissance de nos maisons d'enseignement.

MoUvExMrr SCOLAR

dris nouveaux districts d'inspection viennent d'être érigés par le gouvernement à la demandedu Comité catholique du Conseil de l'Instruction publiqua, l'un dans le Témiscamingue, un deux-ée das la région de Témiscouata et le troisième das la cité de Monte.H m'est agréable de dire que la commission scolaire catholique de Qué"s a créé un nouvelemplei qui ne pourra manquer d'avoir une influence onsidérable sur ltu progrès de l'enseigne-et primaire dans la capitale: celui d'un visiteur des éoes.De son côté, la commission des écoles catholiques de Montreal, qui avait déjà l'avantaged'avir un fonctionnaire de cette sorte en a nommé un second, initiative bien justifiée par l'aug-snastion de la population et l'accroissement du nombre des clases.Enoutre, la commission de Montréal emplois une personn uniquement pour tenir ses archivese ampüer ses statitiques. Le titulaire enregistre au bureau lue rapport mensuel que sont tenusds fare le directeurs et les directrices de chacune des 63 écoles qui relèvent de cette corporation.De l mste, le directeur généra] peut facilement se tenir au courant de la marche des classes, duambre et de l'assiduité de élèves au cours de chacune des années d'enseignement.M. l'inspecteur Miller mentionne dans son rapport une autre organisaon, apparemmentin messte, mais qui constitue une couvre excellente d'action sociale et d'une portée éducatricematd.inte C'est celle d'une conférence (section scolaire) de la grande société de charité deSt-Viecnt de Paul, dans la municipalité de l'Enfant-Jésus de Montréal.Cette conférence s'oecupe des élèves de l'école Saint-Louis. Les membres actifs, au aombrede 2b, font régulièrement à domicile la visite des écoliers pauvres et malades ou qui manquent ladbe et qui n'assistent pas aux offices du dimanche. Durant les six mois de l'hiver dernier,isas de la conférence ont fait 463 visites ches les parents, s'enquérant des maladie et deshawi ds enfanta en fai t de chaussures, de vtements, de livres de classe. Ces slés amis demute aut sein de la cise pauvre méritent beaucoup d'éloges.Ls tableaux de statistiques indiquent un progrès constant.Depis 1004-M, les municipalitu soolaires et le arondissement@ qui en fot partie ont auWMW IdeOO6M à 0001.
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Le nombre d'écoles, y compris les colèges classiques, les universités, les 6-1l- diari,

tiers, s'élève aujourd'hui à 7016e de 6924 qu'il était l'année précédente. Le ngmbre demu ,ýii

ftéquentent ces écoles est de 459,636, soit 25,523 de plus qu'en 1913-14.

Le pourcentage de la présence moyenne des élèves est de 79.17. Il est restéstatiotnnaire t n

fraction près, soit 79.17 contre 79.50 l'année précédente. Cette diminution se remarque di 'lu

cllèges classiques, car le pourcentage a augmenté d'une fraction dans les trois cours de lI.eue pr,.

maire. Il a été de 75.67 dans les écoles élémentaires, de 82.15 dans les écoles internMiRîirm, de

85.10 dans les écoes académiques et de 92.86 dans les collèges classiques catholiques.

La moyenne du traitement des instituteurs et des institutrices augmente dams une I)ropln

satisfaisante. D'ici à peu d'années, les primes offertes par le gouvernement aux mulnietpeIîit

rurle qui paient au moins C20 pur année, outre le logement, à leurs institutrices, atiiro,r

effet de faire disparaître les salaires inférieurs à ce montant.

Je tanrios rapport par la publication des staisiques suivantes:

Nombre de municiplités5 sclaires catholiques

< ' ,, "protestantes..

Totaux......................

Nconbre d'arrondissement- Pour les école cath-.
protezt.

Totaux . . ..... . .. .

L-
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S(;MNMAltLE DIS STATISTIQUES DES ÉCOLES DE LA 1'ROVINCIý

1912-3 193-14Augnen. I)iminuj-
191213 91314 ation Il, nl

PC N 1lS: L1.N TAI RES CATH.

Nomibre d'(Ànelce mous contrôle des conimire
1 syndics..

Total den écoles sous contrôle.
Élèves des. écoles sous contrôle....
lèêves des écoles indép)endantes......
flèves citilioliques ..................
ilèvea protest ants ..............

Total des Élèves.....

Précce moyenne des élèves ..........
Percenta sp(de la présence moyenne ....
Nomîbre d'instituteurs Iniques b)revetés .

noen brevetés i
Nombre d'institutrices laïques brevetées

non brevetées
Tol des insgltitteurs et isitittrires lalquets

Nombre dI'itstituiteur.s retigieun ..
d'institutrices religieuses

Sloyenr.e des treitement,. des inilittitPtirsatu
brevetés: llus

Dans le$ viies ................
Dans les campagnes.....

Nmoyenne des traitements des institutrice@ laiqellj
betées:

Isu les ville..................
Dans lesmpgn..........

tfflLES É.LÉMENTAIRES PROTESTANT.

Nombre d'écoles Su contrôle des commàsires.

.\ombhre d'écoles indépenc1antu

Tot ai des écoles

ôès atholiqes...

Tota dot élèves

14-.o moyenn des élèves ........
Pu.mtsp de la préence moyenne.......
NoMbre d'knta.guom lslqties breveté, ....

i 4 non brevetés...
NoWbr d'".W-td05 IsIques brevetées ...

4,72

192,353
4,790

'96, 72.5
41

197,143

1.18.349
75.25

27
12

4.399
804

5,242

137
064

M541.00
8415.00

6,347
204,'835

431

132'
... ..i * 3

127. . . . .
6,50 ....

8,110 .........
13.

8,123.....

16217,872 ..
7711.86 ........

38 il.....
21 9.....

4,60M 201 ý.........
753 . ..... 5

5,412 51ý.. ... .

>114 150 ........

sS02. 361OO,
8M 0 ; ... .......

IM0 253.'u
15 00 8167..u

M69 5701
231 21i61. .. ..
8oo 740......

35,169' 37,214 2,045
1 , 18 2,127 179

37,117 39,341 2,224

28,089 28,881, 792
75.08 73.41 .........

34 33......
3 ô 3

899 968 68

14

I -

1



344 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

flMII'D"S STATISTIQUES DeS ÇX'OLES lDE LA PRIOVINCEi (Sul.

Total des. iu..tituteur,' et institutrices laïques. 1.31 1.91 *33i

Nombre d'inmtituteurs religiîeux.
M~oyennie des t raintu'emnts .1.'. inst t ltver,' laïqueeu

brevetés:
Dans lem villesI SI ,75ý0 Si ,51P C0 8123 i

Dans les casnpaaie4q. .. 1. $43.*00( .

NI o,'tiu' . les t rait,'nent m. lIem',i ni it 11at riee,.1. lu qw'v.
brevetées:

Dans leu ville .... . 8&27. 00 3641 00) 342.I)

Dams les campagnes 8 . 262 0<) $279.00) il(1 M

Nomîbre d'écoles modèles «)tts eontrôle de» com-

minsiorts scolaire@ ..... 0. ....... 5w

Numbre d'écoles modèles indépendantes .... 126 127 2

Élèéves dm écoles modèes5lw onltrle .... 94,376 97,710 3,3m4

Élèves des écoles modèles indépendantes Il... 1,826 12,42à 5N9

Étlèves catholiques......... ................ 105,961 109,951 3,970

Élèves' protestants ...... .. 221 184

Tloi ul des él"ve dans les é'.oles modèles. 06.21 110), 135~ :1.9.11

P'résence moyvenne des. élèves dans les écoles m. 87,318 91.014 2,80(1

Percent.ate de la présence moyenne de.. élèves 92 21 S.),641 .43

Nomnbre dl'institusteurs lalques brevet ..... 187 11 4

non breveté .. 23 )SI

Nombre d'institutrices lalques brevetées .... 41(5 .574f 804

non brevetée@ .. bsi 5

ACADÉÇMIES <'ATH(>l.1QUIE

Nombre d'académies moite -- nirôle des commis

@ions. scolaires ... . .5 log, 13.

Nomubre d'académies indépendantes 143 1110' 7,

Total dms académies. . 238j 2 5Wi

t-:lèvtes de@ académies souse contrôle,. . 35, (Mi 40,862 Fi. 184

Êl'.èves dms académies indépendantes. .... 23 M 505 ,17

Plèves catholiques ...... - -- 5,5 :13 ,78

Élèves protestanto.... . .. ...... a 414 60 1
Total des élèves dams les académies 69, m8 65,927 61m]8

ILI
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t4OMMAIIIE ~DE I>I4TA.ts,îQrî: Dîs~oasIE LA I1-MO'IN('.:,.u,

la pneie de lv F

briues I rvi.t t,
N~tr, *it' it ti iii..a noii r~ îrevet,&

nton brevetées

lrit..i .1t, éenlc 44uuîI.o e '.1. diilm es
aoirlidît'itteîîc 11lolie

Mîweîîî t'> ili tlt"m rntaenî. i.litsti ftir., liaïques,

t'c@veté. defî écoles modèles et desî académies,
IDans les ville.... .
D)ans les camîpagneîs.

MsIto)ige des, traitemenits îles insiui rjeIaqi
brevettes des écoile. naodi.s,, et neiîdîtnîjes:

Ilawt les villes..
Dans les campagnes,

NOMlte. de@ écoles inodèles sonî- cont rôle dems
rolmissionsp scolairpi..

prog tlestulîtu. die écoles mnodèles prote4t.
IlMveu Cath, dles écoles modèles protestantes

Tota des élèves danm le.l écoles îîodèles pro,(,.,!

Pri-.*ni,- nînyclmni deii élt.vi'8 <Ilais les t. îîî(itles
je~îioz e la piré-ne mioyenne dts éli'ves

No i r. iîîit titiýliri lïques l.revets
lion brevetéts..

Nrr'd'ini.tîtutri.., bttpishrevetétes....
lion bîrevetées..

Nombre d'académie. morus contrôle. des comm ie-
âte §aares ... .. . ..

-- I ________ ____________

'i 731

139, M

14214

'.
:1.464

$278. 00ý
8 170. 001

3,285

3,451i

2,459ý
71.221

3W'

5.91S 5.222!
N;4 40

.114
204
lit

1741.0t;j
147.9472

L ION

1.421
315194

2 . . .. .

241

10,321

182

«4 .. .. ..
... .. ..

88160 14.00
3.33fo 13.ot)

821hm>60

874 0

294
.l,14)3

3,241
70.41..

42W .....

1,024 ..
1281 .

782,...

3'I

38s .. ...

1~
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HOMMAIRE DES~ STATISTIQU'ES DES' 1COLES DE LA P'ROVINCE ýqu,

121-13 191-I4 tain-

otalri des adt.,,ue :1l5pnane .. 9 3

r:ièvesrtV 4>It"54.4 lieg netuiÔiliPem protestantIIe, >5,1162 <O. Ikwîl 2.2i,

Élèvesft d'i.ilq~'.,eK euCiîe prot-estlit ts 32 t2 10:: i

Toral des élè~ves dmîsli les. fimi. protlestant es . >2 II 3~:t .11

Préllenoe moyenneIII dles élètves dals.ile <itatn.iiies l;. 41.)6 9525 I 1 ,

Ileonhtle it moII'5î'( iyenne des' élièves 79 44' d74

Nombre d'inst.iItteurs Iniques brevet(*..,. 75 77
on I,rnvn-t(, .7

Nornbre d'institut ries lai-queti lîwvet,éem .1 20., Iti

lion brevetéSes 7 15

(STand lin iLI l élève'. deis MCiles5 niiilèles vi Ivý

5.îliit5protelit altet;. . . . .... 1 733, I5,2'26ý 319~ 3

G rand lotiLS de la pr oyen>neI dles élèvesi S, 9955 Il .474 2 1s.

,rotai ldes insi il lit et,, et dei' inlstiu ri e," liiqrWs

dallâ les écoles motdNes et les académies 4:«10 -t

Nmnibe d'intitititteux religieux .................. .I

Moyenne des t.raitementt,îitem nt SEteulrs iaïques
brevetés dlans lms éce%ulesmoièlies et .(.:ii lliem

Dans tee villes........ .... S 8 13< 6115 q <ES 5i t

Dans les campagne........ .... i. S loî 1 159l.0 2xý 1 w't

Moyenne des trait.ements doit nt iltitrions Inïie
brevet5ft dum ns ole Modèles et availémies:

Danstu vlee .... .... S 617.00 86W.00 S 7:10

Duwsleoscaips<ne...... . 4330 8 444 001 $ Il 001.

('0( IFlSEl CLAK4IQI'f.S (ATI(LIQUF24

Nombre de collêpi classiques - . 20 21 S

Élèves das la oottuu commercial 3.0 3,o 130 .... 29

rlamsque .. 5.188 5,4l4 24

ToLud des élèves.................... 8.189 8,444: 51

présence moyaitnedes élèves .................... ,677 1,4 6C

Percentaige de la prtilence moyenne .............. 93.75 112 841,.. . ý

Nombre de profulmttr tlques.... ..... ............ 51

Nombre de proifeStra religieux.~ ..- ...... tW.2 6M5 354

Total dua professeurti .... . 697 726" :q

1M
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TABfLE'AU GANr:N r D~ I. S I f-:o ý ('(II,S CAIl 1< >1. DI IK > , 0> N

r»W léme tair s .. .... .. 5 004 19 -16 9 » 1 5 9 820 ,2 6 1M,421 7 ýI

W es od è ew . . . . . . . . . . O U fM;ý 2 ,3 3 J,6 : ;O1 ý .1) ,33 i1 1 ,1: 5 , 9 ,0 4 A

nvrwkuém nt ............. 6 1 99 ,8 35 2 ,260 .......1 >7 - >

ÇcoIo dsoi...............6M 18 ,37 F 6i 4 22 3 ,3 22 8 5 145 7.. ....

o tau ......., . 6,1H3,182 021 i 17422j2 918 1 ,0¶rZ8...........14

PMlg Mmlauiqu .aiui 21.... 726.. 39 8.44 1 40 39 3414 28,881 MA.8
ÉmW modéla............. 5 14 4I 218 4 W3 ,2 170 1............... 38li 84 28 5,1 5, 30 06 23 2 ,260 . 7.4

mm . ............ ,. . 12 0 .. . .3 15i 1 1 ,78 ......

PA" odu @* .............. .5 1 185 .... 2422..... 2 ,45 . ...

Tot"£.............6,19_3,1186 31,60 27 1(,28' 58,9 ........ 798.37
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TAB1LEAU (;l>NlrRAIL DES( ÉCOLES CATHOLIQUESf ET PROTESTANTI'8
DE IA PRlOVINCE-1911-1014

Ç:coieséléinentairem. r.88< 2:12i 7,523 119,244 125,363 244,6071M lI85,1 75,,7

Çrolffl nodèIep .... 7189 4 1» 2,5171 59,019 55,719 114.738 94,255l1(

Aradérnies ............ 296 916, 2,227; 32.674 43,876 76,55 65,)1901 S:.

tcoles norales... 14 48': 9K 1 KI 1,091 1,270..

Collèges clansiques catholiquem 21 726 .. 8,444 .... 8,4441 7,841 w; ~
universités ....... ........... 3 585ý 18 31,124 770 318941.

iÈcolei euurds-în. et aveuglem.. 4 41 81' 176 40Y7 M8

txcofR dearteet mters .12 401.. 2,034 ... 2,04 1,41) 55 77

f.,koles dlu su)ir .......... ..... 68 174, 5 6,6W 2, 69 6,910.

Totaux ....... 7,010 6 6 12,460 232,1921227,4441459ff0306 79.17

Riarut statistiqueu rÀoernant les instituteurs et les inAtitutrioes.-1913-1014.

1 Brevetés pour Ay'ant le

Insuituteurset institutrices écoles brevet 0

Ialques des écoles 8 id I
élémentaires et modèles et.desacdme a- *n i.-

Instituteurs dus écales cathol. 001 297' îoo 109 isa' A8 0'

prtst 4 117ý 20 3 72 131

Institutrice@ dm éc.ct=h.lqu 805,8 , 1,731 100' su 4,4801 6,114

"protestantes 412 à: 136 31 054 s3 M5 43 1,70 A

Totaux ............. 1.361 7,07(ý 4,142 2,520 4à8 2,023 5,047 9.431

Professeurs et institutrices talques enseignant dans Ici universités, les écale normales, les
collèges et les écoles spéciales .. . . . . . . . . . ... . . . . . . ... 15 P

Grand total des instituteurs et dus institutrices talques........... 9,4 la

Membres du clergA dans les collèges et quelques autres écoles ............. 0

jReligieux, Frères............................................ 1,00

Rieligiew es ... . . . . . . .. . . . . . . . ... . . . . . . .. . . . . ... 4,521

Total des institutrice et des instituteurs religieux ......................... 6,40

Grand total des proeseurs, dus instituteurs et des institutrices ............. 113
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'l'RAl'FMIN''<4 dl<S iliittitpia~ rm et du m itittriceslaqs.< *t 1-14

l:c<les m01 ous rô e t Illp~îlîIu

f,*uýles des villes, <élainînirLi.o , <nî
(fcoles dms villes, élémenî aireslWtsaI.
Êcols des villes, évoles modè'lem et iadlujénýie eatlmliqlltwÉcole deh villes, ÔCOles modxl,.s et, aeagl(.mies etstnu
Peoles des campagnes, élémentaîires catllîîîîqupx.
Écoes dms campagnes, élémentaires inte4tantes
Écoes des Caflpagfles, é(oles Mnodè!usm Pt aemiO4Iiflms<ahlqî<Écle dms campagnes, &l'ui modè~les <*t a(Ridéuu,.,, protesat.,

Traitements moyens.......

Inst itturs Inst itutrice.,
brevet,'. lrvte

MIS 2x, 21M

51 
e,,

4i2 11 )62 218

ta 1159 43J 444

414! 937 6,8T4 245
Ixý nombre d'enfants d'Agil trél'q,îe,,î r lem éveR da~ns lem miifliljî <<[<eL6 aE le fa,,<d'lèves inscrits dans les érgel, eoî oî ô,t les <vî>lem r<<î*,a.t. a<,, 'ii,-Année 1913,1914.

DIVSIO DAPII;4 LAG j»,j d'enfants NOnatr.

annuel lem Me,
tscçons de 5 à 7 ans......... ..de 7 à14 ans.......... .. -5108 40 7261<

de 14 àI&ans ....... uO 154,216Ausiecoîts de 16 ano(i). . 36,52 13,0)42
(Ale, de 5 à 7 ans ... . . . . .. . . . ,%

de 7à 14 ans ... . . .. 50,044ý 42,772
de 4 Ioau..... .. .155,41151 159,151Aud tu d e4 16 an . . . . . . . . . ............. .. 34 , 8 ,11 17,788Au-esss e 1 an........................................5, 

242
Totaux 2).......... 

.... 486,33r, 435, ggr
(lLes recensement& faits par les secCTtart.t t

riers des cOmnismions scolarsnconPm net que les enfantis de à à le Ia. Rrsc on(2) Ces chiffres n'indiquent que les élèves inscrite dans les écoles élé'mentaires, Modèles etsemiques; il y a de plusR 23,800 élèves dans les univermitlts, les eollèges casqelséoe'oMales et les écoles spécials. casqelséoe

1~ ~d~khàI
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TAiRLicAu comipati~if des traitements moyens des instituteurs et des instituUiS lâtiquel

1 wtitutetUrs .. û 040! 57 00 M4.00 703.001 7M. ou

Institut ricv . . 139 00'o 143.00 147.00 163.0 (XI 7ý ýj

Iiwttiiiri.., -. 84. 001 1.116.0 1,20()00 ,0. 1,482 ou

Institutrices ... .. 38 G 100 3.00, 469 (10ý 500

l 1eIes <'i1iquC .... RAI.(', attoi83. 824 .00 812,001 888.00 tS,00

listitult riee,m .... .. 183. 00. 178.00 l96.001 224.00 24."00

Ç:TAT COMPARATIF DO MOUVEMENT DE L'ÉDUCATION4 DANS LA PROVINCS

Nombre de 18617-68! 197-.-78 1887-8W 1897-9 1902-03\ 1107-R8 1912-1311913-14

Ccoles élémuentaires 3,35 4,96 4,640 5,132 5,3858,601 5,827 s,80

Éceoles Modèles ... 
3lS8 2w0 485 U34 55 640 698 718

Académie@ ............. t) 282 l«9 153 78 201 2731 296

('011è"e............. 36 40 23 22 19~ 1 20 21

ÉcoIa spéials . 2' 17, IR 15 IlS I 77 9j si

É'coles normales... 3ý 3 3 3 5 7 13ý 14

Unirité .. . 3 3, 4 4 4 4 4~ 3

Totaux . 3,907 4,701, 5,3»2 5,803 6,261 6,54ý 6,924 7,011

Ç:iêlveo des écoles M&- - -____

taire..........156,820 167,031! 181,402' 205,229 206,045 211,242 234,260 r4

Élèvec duclEiâ Dod 22,7001 20,439W 7 41 09,832 81,762 97,62 109,53ý14Wý

lPièves des cdéies5 26 0101 38,852! 30,106 3N,3M 45, 67,871 76,50

Élèves des collêuea ô. 6189 7 874~ 3,9181 5,557 6,174 6,274 8 1891 ,44

£lève@ éeoCBPécllsB j ,86 105 147 9,596 9,352 9,406' 1015

Élvsclsnrae 2561 306. 296' 348 460 526 108 1.278

f.'lèvwesuliveUlitd 5841 731ý 1,1931 2,183 2,321 2,804 ,646'! 3,86

Totaux . ... 212,8371 237,099 259,131' 314,727 345,69 372,599 13ý4à@,«

Instituteus laqu 608 626; 494, 743 937 867 1,196i 1,286

Instit. religieux ... 311! 5w3 9121 1,415 1,609 1,949 2,306 2,30

1nstitutrfllaï~qus ~9 3,931 4,9621 5,90 6,4441 64 Î,~,

lest. religieuses ... 4 1,1028 1,8041 2,'432 2,932 3,477 4:3w

Totaux .,.. 4,48,162 10,493 i, 1313 15,341 16,815

iLI
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TADLSAV comparatif indiquant le nomnbre des. inptituteure lalquee brevetés et lit mon, np-Fi (leleuirs tr'aitementâ pour lem unnêefl 1891 à 11914
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TA»Lzku Sooparaitif indiquant le nombre des institutrices lalqueS brevetées et la mov,-tiJ

leurs traitemenlts pour les années 1891 à 1914

cz~
b h EEI~d ~

*à~

1892_ 
10 .....-

1SO&Q4. '24 '40 .3 2794ý100 ..... lWb ,052038124-..............

1895-92..i,4 0 2 ,7C 8181 g 30 4,7ý«46ý2 5 .5 13,51

189W-97.. j..M 9930,2409101 9ý8030,98 42M1 620 .14

1897-98 ý3 055 1024 140 4,27"1103 181 7 325 1 222'204À g2',90 5811

1895-96. 13,4110437861304,0315 1 911 41'3 2,721,311551354.1'

1896-9. .13,86 9113 0 4249111~ 95120 330,94,316 29 5442 »4:2 'l! 1914 47124j

11-99. 1094 1>1 4 l 9991,23053M1, 17622W4 92430'22 2 582015. 415 i3

1902-03 3,956115 362144,318117 92612132472981,173ý231 4,882134î 609- 206-, 41; 1j

19q03-04. 139Q39119361l704,0 123 M05225' 264292 1l70'240'4,945 139, 62 7 221 714

190-5. 14,002117367 165 4,69111 840 230ý26S 3701, ,108'264'4,842»171 655.1-.7 1l*

1950..4,6 120372 155 4,437 1231 813267276 38 1,10892854,878 145~ 64S 2337,

190-0. 4,073 122,39753 4,470 125 76527829013611,0583M04841147, 697 249l5, 32"l

1907-M.. 4,09 126 410 157 4,50M 129 7,25%13004021,0251W374 .8814î 7 10 2M11 5

1908-09. .4,077132!441164 4,418 135 7321327306414 1103813624,8W11621 747'214.ý 1:7.fi,

1909-10. .42, 1351439 174 4,701ý 139 71536i3ý319429 1,034-383 4,978,168 757,2915 S 7.13 lN:4

1910-11. .4363138 476 1874,3 143 881268 3494451 , 230'31915,2«4 159. 82.112961 i.I) 17,

1911-12. .J4391415421 54 , 932 147 8931360,345 6361,ý238 393' A283l1681 887'.366i1 -. 0%

1912-13. .4,9157!5762114,97 16 SU5l454351506 1 20469î5,2420W q:W13314 1V~

1913-14..14, 017168M225 ,288 179 9681487 40011,6'05 8 22118 13J4 5 I

J'ai 1-onnu d'étu, Mosieu le Minsre,

Votre obéisuant serviteur,

BoucomR »z LABRriaiE,
Surintendare



LE DeÉPART POUR LE FRONT ..

(IViir_"La r<'<kwlicm à la pttit4c ice)lt' au chapitre le la Mét/ýiiot<luietr
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MÉTHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

Le maître présente l'image aux yeux (les élèves et les aide à observerle sujet par des questions qu'il a piréparées spécîaileet i c'et effet eîi obser-Vant lui-même à l'avance. ("est la préparation du dev'oir dans lequel lesélèves auront à exprimer par écrit re (lue l'artiste a exprimé par le dessin.Après qlue les élives oit, observé quelque temps eii silence, le maîtrecomamence avec eux la conversation.
Le Maftre.-Voyons ,mes enfants, avez-vous bien compris ce quiest représenté ici!. .le tab)leau vous a-t-il parlé? .. Vous, Maurice,répondez le premier; où se passe la scène ?Maurice-Monsieur, la scène se passe dans l'intérieur d'une maison.Maître-{Yest v'rai; mais 1,récisez un peu, dans (quelle partie de laMaison ?
Maurice--C( est dans la cuisine, MIonsieur: lit t able couv'erte d'unenappe sur laquelle on voit encore quelques Lols et li cafetière, puis le foyerdans la grande chleminée, notis indiquent bien que 'stla c'usine.Maitre. - Oui, ('est très bienî: mahintenant vrovez-Vol 'ctUiee»sine canadienne ? 

1 n 'Monisieuir--Non, MI.; si ('était une c'uisine cnadienne', On verrait unîgros poêle et l'on n'en voit pas ici, le feu est fait dans îa grande cheminée.Maître. -Voyons, Lucieii, n'y a-t-il pas danger fie faire brûler tout ela maison cxi faisant ainsi le feu sur le plaxa'her ?Lucin- onsiuril n'y n p<as (le plancher, il est rempîlacé par (lesgrands carreaux de pierre noire et <le pierre blnche.Matre--'Irès bien; et savez-vous comment un appelle la partie oÙle kit le feu.
Lucien- Monsieur, c'est le foyer.Maître. -Oui, on l'appelle aussi l'tre, et les supports en fer sur les-quels on met le bois pour laisser dtu tirage en dessous, s'appellent les chenets;c'est comme si l'on disait les petits chiens; en effet ces supports ressemblenîtà des chiens et souvent les deux boules que vous voyez ici, sont des têtesd'animaux, dans les chenets tii peu ornementés.A votre tour, Emile; dites-nous quel autre meuble vous voyez aprèsla table et la chaise qui sont au milieu.Ênile-MNonsgieur, on voit au fond, à gauche de la fenêtre, une sortede commode, ou un buffet.

MNaltre.- Oui, très bien; et qu'y a-t-il dessus ?lPniile Il1 y a un crucifix sous un gros globe de verre, avec un va-se àfleurs (le chaque côté, puis un autre objet qu'on ne distingue pas très bien:c'est peut-être un chandelier, ou bien une tasse dans i ne soucoupe.



354 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Mattre-Oui, c'est possible; et sur la corniche de la cheminée ?

Emile-Il y a un fer à repasser, puis, à côté, un vaisseau comn,ê a
grande bol.

Maltre-C'est bien cela, mais le mot bol n'est pas féminin.

Pumile-(se reprenant) un vaisseau conue un grand bol.

Maitre-Bon! au tour d'Auguste; voyons, parlez-nous des personn.

y en a-t-il plusieurs?
Auguste-Monsieur, il y en a cinq: quatre grandes personnei etun

petit enfant.
Maître-Croyez-vous que ces personnes sont toutes parentes eltre

elles ? Réfléchissez bien avant de répondre.

Auguste-Oui, Monsieur, je crois que l'on voit le père et la mère du

bébé, puis son grand'père et sa grand'mère.

Maitre-Je pense que tous croient. comme vous, et c'est bien rek

Maintenant, qui est-ce qui tient le bébé.
Auguste-C'est la grand'mère.
Mattre-Et que fait-élle?
Auguste-Elle tient le bébé élevé, pour qu'il donne un baiser à son

père.
Maître-A-t-elle l'air d'être bien gaie.
Auguste-Non, M., elle a l'air triste.
Mattre-Le bébé a-t.il l'air triste aussi? Dites-nous cela vous, Georges. V

Georges--On ne la voit pas, monsieur, il nous tourne le dos; mais on a
dirait que sa petite main cherche à jouer avec la moustache de son père. i

Matre-Les deux autres personnes sont-elles gaies ? fa

Georges-Non, Monsieur, la mère du bébé est assise, et elle pleure,la Y

tète appuyée sur son bras qui est replié sur la table; le grand-père a la la

bien sérieux, il la regarde et on dirait qu'il ne sait quoi dire pour la consoler. u

Mattre-Vous observez bien; mais quelle peut être la raison de ce

chagrin ?
Georges-Je crois que le père du bébé va quitter la maison pour partir..

Maitre-Qu'et-ce qui vous porte à penser ainsi?

Georges-Le père est habillé en soldat, il tient un fusil de la mni

gauche et il fait ses adieux en partant pour la guerre.

Matre-Est-ce que c'est un soldat canadien? Qui va nous le dire?

(Quelques-una veulent répondre.)

Mattre.-Vous, Maurice?
Maurice-Non, Monsieur, c'est un Français, car il porte le costume de

soldats français, conune on en voit dans les images.

Mattre-C'est très bien. Maintenant croyez-vous <lue le père ft

content de partir? Voyons, Lucien ?
Lucien-Monsieur, je crois qu'il doit avoir bien de la peine de quitte

sa famille; mais il le faut bien et il n'a pas l'air d'hésiter.

Mm
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eMattre-Non, mon Lucien, il n'hésite pas, car c'est un brave et il
d e avec courage au devoir. Il sacrifie le bonheur de vivre au milieu

eiens pour aller les défendre contre l'ennemi qui a envahi le pays.éepUr eux qu'il va combattre et il y va sans crainte et avec la con-
de revenir victorieux. Ceux qui restent vont prier pour lui et Dieu

PlOtégera. Toute la famille éprouve le chagrin de la séparation, maisse soumettent à la dure épreuve et sont résignés, malgré leur cœurde douleur.
Après tout ce que vient de nous dire cette image, vous êtes en état de

it Un bon travail de rédaction; le canevas que vous allez prendre par
S hvOus aidera à garder gravé dans l'esprit ce beau tableau qui dit tant

Oses, et ainsi chacun pourra m'apporter un excellent devoir.
A:EvAs.-Parlez du lieu et des choses que l'on y voit-Les personnes

-eOmme elles étaient heureuses. . . . . ce qu'elles font maintenant . . . .%7ýce qui a rompu le bonheur ?-Les sentiments que chacun éprouve:
résignation, fidélité au devoir-Réflexion pour apprécier le tableau

Pression qu'on éprouve en le voyant.
développement que nous donnons ci-après est un exemple de ce

n peut attendre des élèves après le travail de préparation.

scène représente un intérieur de maison dans la France, notree Ifère patrie. C'est une grande cuisine pavée de carreaux de pierre
et de pierre blanche. Dans l'âtre de la grande cheminée, quelques

achèvent de se consumer entre les chenets de fer; la grande table de
eit est au milieu, couverte de sa nappe de grosse toile, sur laquelle on

fellcore quelques bols et la cafetière. Le long du mur au fond, entreel4étre et la cheminée, un vieux buffet est orné d'un crucifix placé sous
i globe de verre; deux vases à fleurs posés à droite et à gauche ser-

recevoir, dans la belle saison, des bouquets pour honorer le Christ
Pl'4 ide aux joies et aux peines de la famille.

q Personnes vivaient unies et heureuses dans cette modeste maison;%la terrible guerre est venue changer le bonheur en tristesse. Le père
U l'uniforme du soldat; il est armé tout prêt pour le combat et en

il embrasse bien tendrement le cher bébé que la grand'mère bien
t Présente. L'enfant ne ressent rien du chagrin qui brise les cœurs

e a Petite main mignonne, il cherche à prendre la moustache de son
L- mère accablée par sa douleur, s'est laissée tomber sur une chaise,la table, et elle cache sur son bras replié son visage inondé de larmes.

4 tre glots attristent le grand'père qui la regarde avec compassion et
e aucune parole pour la consoler.

t0o1s ont le cœur déchiré; mais tous, malgré leur amer chagrin, se régi-
ne et le soldat ne faiblira pas, il sera fidèle au devoir, il ira d'un cœurCombattre le farouche ennemi qui menace les siens, et la famille
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entière priera le Dieu des armées de protéger le cher absent et de le

victorieux. nsible
L'artiste a fait un admirable tableau, et nul ne peut rester inse

devant une scène si bien représentée. Le chagrin de tous ces bravebro

nous gagne et l'on fait des vœux pour l'heureux retour du vaillant et

soldat qui part pour la défense du foyer et de la patrie.

Il n'y a pas de doute que, avec la préparation faite en classe, le canc

donné, le souvenir des conversations entendues tous les jours à prOP e les

la guerre actuelle, avec tout cela, disons-nous, il n'y a pas de doute 4ql

élèves feront un bon devoir. d'abody
Soyons larges pour louer les bonnes idées, les bonnes phrases et

puis, avec douceur toujours, aidons les élèves à comprendre les déf au

à les corriger.
H. NANsOT, 

O'Inspecteurd'

LEÇON D'ANGLAIS

D'APRÈs LA MÉTHODE NATURELLE

a boy,

Who are the two persons in the picture? They are a man an a0Y
Are they relatives (or relations), do you think ? Yes I think t ey

relatives (or relations). . 0ai
What is the relationship between them? I think it is the relat'o

between father and son. ne
What makes you think they are father and son? Many thing . h5 a

think that they are father and son. The boy's pose with one of bis

resting familiarly on the man's shoulder. reltio
Mention some thing else that leads you to believe thern

Their clothes lead me to believe them relatives. and
How do their clothes cause you to suppose them father and 0

It is pretty evident that they are at home. Neither has on a hat
in their bare-heads or they are bareheaded; the boy has on neltheT 0f

necktie, waistcoat nor coat, while the man on whose shoulder r .

boy's hands is resting has on neither coat, collar nor necktie;

sleeves are unbuttoned and turned slightly up.
What is the man looking at? He is looking at a slate.
Where is the slate? It is in front of the man.
Is it directly in front of him? No, it is not directly in front.

If it is in front of him but not directly in front, how is it? It
of him but slightly to the right.
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Wbat is the muan Iooking at on the slatc ? I can't tell exactly at wbat helie is looking but I tbink he is Iooking at the solution of a problere.
be Your answer is quite correct, but inste.ad of the word problere wbathi other word could bc uscd. 1 don't know of any other word that could beMS Il- instead of probleno.ive IVeil the word used by many teachers and znany pupils for inanyv(urs, tvas suni; thus.you roiild say I think he is luoking at the solution of a

lVbWere i the iis right-haiîîl It is touching bis forchead.je Wat bas ho in bis rigbî-hand ? I bis rigbt-hand ho bam a siate-poncil.e Why has ho bis hand tg) his forehead ? I don't know why be bas bishaui! to bis forcead.
s t Without knowing whv lie bas his baud to bis forchead, can't you irna-

tgile, sonie reason, suppose seme reason for it ? Ho is counting and perbapshaving bis band to bis furehead helps him.
Do you really helive that having bis baud to bis forebead help bimlu count? I don't know, soin people scratcb their beads wheu thinkiug,while others close their ives, wrinklc thoir forcbeads, frown, bite theirlips, bite their nails, put t ho lips of tbe fingers of one band against thethp of the fingers of the other band, rub their bands together or, as sorneone bas exprcssed if, wash tbeir bands witb impalpable soap ini invisiblesaler; there are a tbousand and one tbings that people do in sucb a case.Do you believe tbat any of the acts you bave mentioned beip one in

hi what or counting? How eau I answer your question, I don't evenknowwtbîhnking iq, for bow 1 tbiuk; I mnust suppose that the persons wbo dothe tbiugs I bave meuitinuil find the doing of tbem of somne assistance or-h hey would flot do thein.
Do you do any of these tbings wben you are tbinking? No I don't

Mem Wbat is your particular trick ? I suck my pencil.
iaà Oh y ou suck your pencil, dos suckiug your peucil belp you ? I supposeitloes.
tim Now listen attentively to m", some day wben you are sucking yourpencil you'll swallow it and do you know wbat you'Ul bave to do then ? No,SI don't but I sbould like to.

'y Well you'lI bave to eat a siate.
Wby shail I bave to est a slate if I swallow my pencil ?You shall bave to eat a siate so that you may be ail write inside.sWby, sir, tbat is a play upon words, a sun, and you told me in one ofthe previous lessons; tbat a pun is the very lowcst forma of wit.Did I; and you are astouisbed at me making a pun ? Yes sir, I arn veryauch surprised at you doing sucb a tbing.
Don't be astonished, don't be surprisod, a pun, the lowest form ofvit is good enougb for persons who while thinking stick pendils.

M -
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My :îdviee is tii cure yourseif of the' habit of sucking your Iiiwi,v
you îuuîist Stick Somuthing Suck a Suigar-stick, tîten at least your t11Oniýiiî.
wiII hx. Swect.

Youl hitvt' said tîtat thle miani is e<iunitig, wliy is lie oitiilv
coulit.iug to fflc if te solution oif the pruîhlent is right or correct.

what lha8 ho ini bit; left hand? lie lim a book in lus left band.
1Is the 1b0ok open or elomed ? It iii opien.
Whiat part of the book (Io you mec? I soc the book's covor.
1)on't say tho book's cover say 11we cor of thte book; we say t 1w il ai!'

hand, the boy's head, the bcrso's juane, the dog's taul, and the cuver of uj,
book.

Ta thoro anything printed ont the cover ? Ycs thero ws something Iprinied
on the cover.

Can you rend what is printod ont th(, cover? Yen, I can rcad it.
Road it. Sehool Aritbicitic.
Wbat tbcn is tbe book ? It is an Aritbxntie.
What is ant arithxnctic? It is a scbcolbook containng the explination

cf the different ruies of arithnaotic witb nuincrous exercisca coixýistiiig of
prebleints to ho solved.

Why is the mian holding the arithinctie open ? lic is holding il opte to
sec if the problein as put down agrees with the details given in the arith.
motie.

Doca tho nan, look plcaaod or vcxed ? Ho looks ploasod.
Wby do you say he looks pleased ? I say ho loks pleasod bocause he

ils smiling.
Is pleasure the only expression on hit; face ? No there is anothers expm*

sions mtixcd with the pleamure.
What ie the other expression? I don't know tho word te express it à

spite cf Boileau; perhaps it is iroubled, ne enibarrsased would ho botter.
Your an8wcr is net bad at ail, but tho preper word is bewildered or

botter stil puzzbed; ho is pleased to find that his son ils so clever but he i
flot absolutoly sure if the solution is right or net, ho does net like to say
that it is right ini case it should ho wrong, ho doos not want ta say Uh
it is wrong in case it should ho right, and ho won't say that lie s tut
smr for foar of losing the boy's good opinion of hie superior knowedge.

What does the boy think ? Ho thinks that his fathor is puzsled.
What ils tho expression on hie face. It is ono of ainused satisfseuoa r

Ho ie net displessed to ses bis fathor who is alwaye so sur cf overtiîg
in doubt ovor a probloin which ho hau solved.

Why do you say the boy's expression is oneoef inused satisfactios'
I uay it bocause on hie face thero is a sly amie and hie lips are cevered with
tho fingers of bis lof t-hand to provont him from laughing out loud.

la the man obd or young ? Ho is about sixty yemr old.

1m
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Wilit iili s yî ii tii hjk h liii go old ? 1 th ink hiiiî i.su ii oi Iî.î( s jiar
a"îutîeefil v v'l %,Irows lire white.

Ilie lig stroilg Mnan ? Yîes, he is a big st.rong man.
Ili w fil) yolil kiow t bat lio is st.roîg ? 1 knoW 1111 t w l is st uc îig Y i tlieýjip o Ilî i,; aLrnis. liv lus hleai I andi j aws.
lis li- good s fvi t os ? Ves lie lias vîýry goofii fi qtti îrus.1lcw >1<1 is flic boîiy ? lHe im lbetwg4en t weive aiîld fi iîrteeni years ocld.Is lie sittiîîg îîr standuing ? il'. is standl(ing.
lm the b>cy'li fatlier sitthîg or standing? Ili is sittitig.liess thle bouy resembilje lus fathler ? Yes he g, îube hini very iuuch.Naini suînie feat îires ini wliieli tlie boy resenibles lus father very iiiiiurh.Ii' sV'N furl tal yuil>rows,, rlîeks, and nost' ame very like bis father'stci ve a I rief tii scrilpt ion of the fcît ure. Ini tlie pietur* t lîre are tIwo!M'T.su)Iui, a maxi abîout sixty years oid, andi a boy, about fourteen, froîîc tbeirgreaîseIîbai. evidently fat her and mon. The mîan is sitting on a ehafr,:11 olxîî-\itju in lu is Icft-lîanil, a slate, with a probleuin worked on it,liing becforî Iiiinii; thle fingers of bis left hand, holding a siate peneil, arejimocscIi tg) lus foreheail. He is goixig civer the prol>lm very carefuily;iiis face shoiws plisur id i is scîn's sieiartitîcss andc ilo ubt, which Il(- isilfralil ti) exiîrecs.s as Io t1 hi'îrrix-tems oif thîe soluxtionu. The boy is stan-uiîig Ib'iiil bis father, a litfl tic tois ieft. witî hils riglît-hand resting ontigeol iiiittîîîi'4 slioîil<r. Thelî boy's lipm are rovûed witb the fingers ofluis icft-liand an([ on luis face there is a self satisieci suîîjie at the tboughtthît lus fatlîcr i4 puzziecl.

J. APIERN

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

VJl.L'~ti.sEET LE PAPE Quel eeg Je pouea< du Papet
Cuet celui de gouverner toute l'fglime aula ellakruci (%OIT qua sc iuîq Aà nom de Juiiu-Chruet.FONDÉ L'PGLI5U CATuuOLIQUIî, IL, OBÉrr AiU Par qui le Pape est-il aùl en~ cela fpAp T Aiux t'vhqtias. Par les u¶vques ei. lIs prétres.
Quels sont unS deuiirn amura eux?1Quiei-mi qu'a foU Jim-Chrisîi en prkAant Noua deveiii les respeter e't leur obéir pourrEemio 

ln oue sauver.Il à établi la sainte P.glise catholique. L«s chrétiensu diu'ra-il prier kes unt pour lesPmuroi l'a+il diabie f autres tPour qu'elle nous aide à faire notre salut. Oui, D'est. ce qu'on appelle la communionQiu'JEsu-CAisg a4t-il mfil la te de l'Eglime? dem Saints.Mae apôtre saint Pierre., dont le Pape est
leueiOScir.

1~
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LANGUE FRANÇAISE

cours élémentaire

J.'Ciguillu' su'rt, & i l lîigi' ail t-aillu.'iir
e' tm tu liissier. LeA maîîun iii e'st parplié u

h' foirgenon, le ehrs'i e teuisier. 1la

pclainie se'rt iî l'éceolie'r. ai à'"'i iîî l'itneii-

tectu'. La pe'lle est. l'îti t iltî jardinie'r et. tilt
terrassieir. L.a truelîle sert tilt iiiaÇton.

l.xcai rclCs.-'lroiiv'r idants liittue l' les
noms tie ja'rsiî irs ,-,2 les ,laîits li', ehipses,-

3' les noms commiuant, -. 1 - les îîîîîs, titi singulier,

-. 'u les noms aut pluriel.

il

'ouiiiie il Mst joli le muilin li', noître villaige!
on enîtend dle loin Pot% continuel tic tac, Iiîics

II voir lat rasure el travi'rs l'épais, fouillis,
lie veirdure. En hiver seulemnent aa eliuinaille-

grise apparalt entre les tbrances'. Sur h'
grandiî tiras de la riviè<re îîîîî dlignle barre le
couinant qui formue une be'lle' ecuseaie é'cuineusu'.

QiEs.?TION risE x'.us'îs -Tir lnc le

biruit, régulier île la m 'Ilqe;-e o est.
%me initnl jin de brnuit; on (lit, île même le
iiiqleu, le froufrou, le etiqwlm.iu etc.-Maitur':

une vieille maison qui tombes en ruines-Le
grandc lras: le courant. Ile plus inmportanît de la

rivière quîi se partage plus haut d'une façon
inégliîl.-Dirî: une barrière solide construite
pour retenir les eaux~ et éileve'r leur niveau; ou,
(lit plutôt, au ce oeil. titilrii'.-tuîes:
coulverte' de cette csi'ue (le' inous" llanelie
qui se forme dlans l'eau violemmiuent aîgitée;

uICI riel e d'eau, une r ae?

LA Poutit ou Truiac

Hélène dam un champ déterre
l'e pomme de terre;
Elle y porte la dent.

O Pape, que'tlle est dure et flatte!
J'en ai le cour mnaladie,

Dit-elle, en la jetant.-

-C'uit vrai, dit le père; mais diiu
Et noue la rendrons bonne
En la cuianut au feu.

Ainai notre àme ingrate el, ditre
Trangforme Ka ilit.îîre
Pa la Krèceü de lDieuî.

QU MOTrION M. QuI i'îgiîi'iî'tî
mnlt Hlélèneîi troîîua-1.-lle lit 1,uîîîîîueC 1.. ivrn

C'ontinentt le père' lareî-li'tîiu
lut. nolmn Allie e-stA.1lii t raniiiii t ->(C

ce que lit grAeî.?* îmîiei.li

Na vous mrr m-As EN iii liii

IDan la our due l'école, pcendanît iiieî.-
hion, lfnnie jouait aux billes et Euîgèneu aiii

rouler un cerixeau. Eugènue enivoya, piir ilégal.

de, ' on cerceau à travers le les I' , Élile

la partie lut. interrompue.
Fanille se fâcha, prit le eeceneîut le Icrim

de dépit.
Mais, voyant pleurer mi ratuucrccil

riegretta son emportement. et., pinir l.- prit,

Iil alla jeter sesa bOils dans la rue uie
-rli, voisa mon répiemîtir, dit-il à rIe

pudionne-mioi à (r~'c.Illei je 'Iii' -tlt putil
mîii-ubmei."

'ugèrie répondiit:
,,Il valait nmieux ne pas t'emporter comimiue IQ

Jlas fait: tii aurais encore tes, billes. et mui, mmc
cerýeaul.

O)n ne pieut lmn toujours réparer le iiiil que

l'on a fait..
QîrrsTIiNcatam-Dequi ;î:rte-t -oni dans m

récit ? Oùt et, à quel moment (le' lit meur«~

passe la scène idont on1 vient del nuill, îirlff

Quelle fut la cautte de la querelle qui s'éleva: eta
ruai deux enfants? C'omment hile mnîifeste

t-il son répentir? quelle mioraleiwipet-on ti
di' cette histoire?

('ANIEVA.-Ê!nile et Eugène jouent .I'utke
de billes interrompue... gmide se met cen colère>
puis il se reient. Eugène lui fait des ulserci'
tUons.

mi
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Cours moyen mè're, et, qui ait- tserraiîut, vivre mux lia vIiaril.éd'aîtirui. Il fondîa it de ns-lj,î gent ~rlî .DU1 7PE bien pourr Il-sn-lîejllîr. ii. îîîlai(r.j pouir I..4
ablrîtî'r, et ii- iiî'I'î.îi - l'cîîi.iî.- ill 1 ilnq'uîn lie- ri fîurtiîuînv itlriratlfe.s qti, îîi~ l l

LA ltnîri1j îlE l I'Nr QIC 1.1q TRA vAi. quii iiîîîtir

V Ivr l i'-i ii! i o-i bti i iiîiijr i er .1 iiij -t li r : r,*vîiii . îiîîîîît .11itr li etriii ni iiii 'liir i" sr i ill,~, Piji* i-j ilj lait il- qui.î riî'..r-j 11 l it 111iiiiîiiî i tijî fi-nuiit Iiille i -. filiv J'l'il tril p uir Il-,- il. br i tte ij i o j .j i r. jo rij el Il- .
I -li r vo f îl I- iiii unir lrîî ilili'fi lj % lgi ii ' j it Il lirvliIii de- l' dil i tiPii--- .ii -r il- ei - j. inj-i- r.. 1- iwiij, i A i i l ij'Ii hiý 't 1571; Il f- iii: ile ij t : ri ', ei - r -- .1 . u il,- -nui oifMj 0i- Sîi, i, h , ili.î les rfr-n

ii1i11 t -,v lit l -r. it iî d i i- l it I.. rni i j ~ iiîis îî Il l.jiii 1~ t ii G tijit tv.jri lianil lie- vieillesn ft-rritîllîn fte Il- it jiilli-r,
EsFs ire11 ce aiîle quei la rouille L'Iendroiflit où11 lut iii ce- saintI e-st -il t rt-- frtî---,jr iiiià fin lai voit, -àI lijtî deî qiioî-effeto Pou-rt'.?I îlrqoiî y vient-on en î-irnrvi~jelI- rîîliit. l atoutîîî scienît.ifiqueî &î.-ytiî. jP quo le 1111 ,ll-it-il mpi'tleliment ? I CoitlmeIitd, P r) llpll î,1 l le. erîfaîi qîi n'ont ni père ni-E:xpliquer: 'nienaipt, Mabi,, alarirpai- lu îère ? Pouîîr qnui elrtout prie-t'on le aint ?~~i Pl Q e l' aspect, de0 la pluse granhde Paîrtie- duS'vrronyirien île nnîîiî,-/iîîatit ? (indolent, ngli. départementî île..Lnls -- î'e<- quî'un~rni. fniflêant, paremeaeîx). 1 -- 'j-.-t - ----- *e - mignfin rien exprimions: où il.- Fîntion detravaildanlttdladi.éa a l i-a itr ?--îîîiiplil sae lirI la rhariW' ?-l'termes dîî pluriel de 1raenîî nil riei-ce que la renomée? (flloire, r(.-tll.ti<endles motte yîatil, (maie "lon, . î, eeri-Partutit.)-Poîrqtào, les. petit eiifarît,.lhr.-'o îîraircs de et, reluaisaent, Lonq &o, îjoalltil< aîîpetéi inncenta? (P'arre allie-, par le-.4itnîignîîr deuilî trait, l'art icile impl,- Illiiirite il- sontî rendlus fthsolumenît pu1re eitle deuxiî trit.,a l'art ici.' élidé et d'uîne croixî qil- rester cuit ii jusnqu'à e qu'ls eienaîlt lel'artilemnirrîcte. mleucrr île lilluettre volonitalirement le mal.)-. Usaivier le.. îêdjeîîtl ifs poëtsemisifs de la dieti... - u l'svi~-iPur Ce mot autrui ? Not re

Prochain, teut, les Rut reus homesf.
GRAMMAIIET O-r<)THoOailAeH.-QJ..l eit le

SAuf? ~ ~ l linua'DUPl des l'adjectif ceUu?-Dm quel cam leNA92T VICOIN DM AULEllin est-il cet au lieut de oone te une
phrase dp la dictée où l'on ne, pouîrrait pastsint Vincent de Paul neaquîit au XVIe Ki ce .employer ce à la pnlace dle et.-<4'itez une phrasefiii Melr ré'gion du Midi flic la Irance, qui île la dictée uoù ces ent, dit fAminiin, et une phraseI*aPpill,î .wjîird'lîui le dé(paîrt.ement. des où il est ailei nîluîcîîin.-lotirqut.i faut-il dle..f Ltindri. C Petit hanîca.., ei-tf,- pauvre maisoîn mînjrîneultim ait (coornenmenent (lem niîetii Prrieetri il a %-ii le jour reçnusent chaquep nnnée, la et L-îîî'-? - ilez lin îî.ît de la farîjille d'hmio.YWIP e rie llsieurs centaine. dp personne.., qîli ri,-r qui. tr tout Pas la allé le or.horpetirennlent là pour hovorer sai méCmoire et pour 1(l-i, '~ v lieu Perend de-iux il, alors que honte-a.uiNfsinî leur Piété. Cet'v- admirabîle saint ritlile, lîîîu;nrifiquîe, aien lîrentlent qu'un)--remnplit Rh vie par lit charité. ('elle renommée. ( itez quelques m li terniinis comme mnémoire.lluitge& à mon nom, ces éloges qu'on lui a (Gloire, lpoir', foire, rôtisso<ire, écumoîire, biai-ils iigijts ne sont pau exagérésî, car ame mintes gnoire, plassoire, etc.. .)-A quoi reconnaii.sez.e nt Surpassé sla gloire, Il s'occupa spéciale- voils qîu'il faut rin 9 final à innocent?"ent des. pauvres enfants abandonnés, de eeg Esmî'crr gîiuRm-l. Copier la dict4e enaur..g innocenté privés de leur pir et de leur soulignant touts les adjectifs d&trmînîUagq, et
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el, îraliqiîiîiitý leili <.,ia'ee. l'x.: Saint Vincent, de
I'aîî naqîuit, au V le siècle dans, rilb- (auject.

dénilnnstir.). régin (lit Midi. .., etc..
2. Formies dix phrases avec l'adjectif cf!

siuivi l'un inim iinimal; dix piri%.eu avec
l'adjectif ct suivi d'un nom quelconique; <lix
phrasles rîvee l'adjectif cette suivi d'iu n tom de
fleur; dix îilirase avec l'adljectif suivi d'un nom
de vét'emcî.t.

3. ltîiio)I'iurenz et épelez dix pliritsem
avec iti adjectif qualificatif vi' rappo;rctaînt AX
deux îîii.ý. Vlni niveldin, l'aultre fLiillin.

Ex.: Le wtcil et lat lume soint brillants.
Armiluse granailaticalie: Ce grand sitint, eet

homme admirable était plein de c'hazrit.é

lîtrCITATION

L,'AvEtitiLr &T Lmt foRum

Il porte les nluagesl qui vont r,;)-i1w
pluie tii l'i partout. Il fait tourner ro
luilt, ii goitutle les voiles des air

les graillesi des' planite's, etc.
Il il aimi ses *ncutmvénUent t

dangers.
Ji 4suimlève Ila 1smire, fait tofînbi 1 fr,.

des ars.Sa violence est t.ull.,l
fois, ild'il enlève les tiuitures,. 4 l'.î

arbîres. sur mer il soulètve les flots 'rio
engloutit les vaisseaux.

t~esToNNiI.-Qi~oeque I'1<'
il frid otu chuaiud? Que'ls su'cvi'- r"t.ii
N'occasionne-t-il tias quîelquîes l.îr,î,,.
îaui-luil dégts sur terre'? Sur mer

ÇANEvAs.-Air a~t.$aétai' -IVl
tages.-nconvéni'nts.

D)eux vieillards milanais, compagnons îl'infîîr- Cours supérieur
[tulie,

Méie tige, trinie humeînur, et côte à côte amsis, DluTAES

Gonltaient, le frais du soir par un lienit clair tle
Et s'é'gayaient par maints récits [lune, 1
Qu'ils disaient vrais; au fond, ce n'étaient, que

[purs songes; l>ouTRrAtr w'; l'tOtfTlAC i lt

Las enfin de(- rêver, l'homme privé du jour:
,,Qui de nous dira le plus grand mensonge ? Louis de linde, comte de( I row'ir,.

Parions à diner-Tope, reprit le souurd, chevalier de l'ordre, de Saint-Louiis it gc,'îvet.

La poule au pot. Mais, puisque tu provoqtes. nieur de la Nouvelle-turance', avait nI. z ,nnf,

A toi de commencer; parle ans équivoques, dix anm; on ne lui en aurait pas dnisxîe

Je te répondrai sam détour." tant il était mat actif et vigoureux encore,

L'aveugle alors, du doigt montrant l'inmtmense 1 Figure martiale, maintien pleùn dle .iîsancdîo,
[plaine et de irées, extérieur à la fois dignei, m,,îju.îa et

Oùi tant de fois jadi flotta l'aigle romaine: 'sévère, il était le vrai type de ces gentilshlocema

"Je vois là-bus, là-ba, au bout de l'horizon, français, moidtié slcta, "oi i oîtirs. quim

A vingt milles d'ici .., devine... Une maison? brillaient alors au premier rang. tat) à lh ceur
Bernique, lUn clocher ? Point. Je vois sur un qu'à l'armée dit trrand ri. Seit --il iloir étin
Une fourmi qui se promène." [grand chérne celait sous un front à Peitne F41101m,1- il' miles

-Merveille dit le sourd, fallait-il tant chercher légères, tandis que son nez en l1e <l 'aigle et
Tu vois une foumil ... moi, je l'entends Ses lèvres mines qui comtreençuuia à fuir l

[mrhr" entonu un peu trop proânacat, dtonnaient à

l'ensembl de se physionomie un air spirituel.
LATZT mais impélratif. Sa tète, ortée d'une perruque

légèrement poudrée et à torsimdes ou tire.lut
R1ADACTION chocs descendant à droite et à gauche de a

mie figure, était coiffée d'un chapeau à toit

Le Variv cornes b&r" d'or. Son manteau de millet
de couleur sombre, sasi galonné d'or, kaiWi

Le vent C'est de l'air agité. Il st brillant, entrevoir un long justaucory gris à parremetlts
tiède ou froid, léger on violent, à retroussis de couleurs tranchantes, et es

il est d'une grande utilité, dessous une courte veste brodée. Il Portait

MI
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encore des ntx-uds (lek raviite de dentelle, des 1 granrhi*ntv.: quiî He ýliýtiigleîLtîi I 'ien t, *l<unoeuds d'épaule et <lp e l.a ,î de ses atres cê,uIq.Iri. qui fî'rnie,, e. oit e; 11 rnogect4aaocs8 mengouffrait en bîouffanit dans des .1 r.ôtiý dui leu emt. irtrt à (Ct,li id'bottes de chaise pv&S.lur le làault. les il ne l'est plus, parce que li- violet -. i iiîîîî.oupoignets de ses, mnils blanches. maiis iirniij- leur ini erniédiiaire quili lient dui riouge et diifies par l'Mei, tie lerdaient dans les gracieux lu.('C<i~:eu iittc I t.rè,' larges; on isatplis de dleux rnancliette< (le dentelle. Enfîin aussffi haut de cpa,.,'u î.rd' îrtie dl. laun large baudrier, tout bordé' <l'or, lui d<'scen- poignéue qui protège liti n.dait de l'épaule droite au côté gauchmeet, retenait On peuit faire trouver oridliîîeîîi, toit., lesune brillante épée, dont le bonut dît fourreau v'erbes et les sujets et comnplémentsg dJe cf*, verb<es.relevait le manteau par derrière, tandis que la l'aire indiquer aussi le mnile, le f, mien. la lies-poignée, appuyée sur sa hanche gauche, laissait sonne di- charun.miroiter à la lumière les pierreries dont laOle <était Ornée. 
tA.s

Jos. MtuxrpUn lairge biaudîrie'r, tout biordé dl'or, liui des-(Fraçot de isnW~ cendait de l'êîiaile droite au côté gauche et
retenait une brillante épéte dont le bout duEXPUICATtONs8 ZT~E nx~ 5 r.j, fourreauî relevait le manteau par derrière.éviter de dire soboeante et dir, soixante (i douze, IDeux riropositions: <tre principale et «neetc., la conjonction et ne se met qu'à alezan te ceai 7Iééiv, CXI)iiic,itvet onre; ailleurs on la remplace par le trait V~ PattuceALP.: Un large haudri4 r, toutd'union-On ne lui en auraif... tant il était... : bordé d'or, lui dlescendait de l'épaule dlroiteComtment ferles-vous pour intervertir eu doux au côté gauche et retenita u4ne épée.ropesitions? Il étail encore an vert... qu'on ne 2* COuerATtîE FXPLICATINE: dont le Ioutlui en aura*t pau donné ao rante.-piguo. mra du fourreaut relevait le manteau par derrière.liale, n.i n... extéirieur: Quelle est la fonc- Remarques, sur les principales difficultés:tian de ces membres de phraae ? Ce sont des i bordé. ce mot modifié par l'adverbe tout et,mompléments qualificatifs du pronom il (Fron. déterminé par d'or (de or), est «n qiiidificiuriftaua) sujet principal de la phrase. Que sigçni. de baudrier, le sujet, do la principale.fie Jigure -aia"e? figure de guerrigir: martial est t ui:, pour analyser lui il faut coîmprendre lal'adjectif fait avec Mars, dieu de la guerre chez proposition comme suit: un baudrier descen-lu anciens Roenin.-Mo<M solidat, moitié dait de l'épaule droite au côté gautche de lui.nutetémn qtn'esý.es que le mot moùti? Que C'est donc un complément déterminatif deigifie-t-il? remplaoea.le par un équivalent: épaule et de cWuà demi (qui viet dire demim.,t 'inusité); c'et descedait et retenait: ces deux verbes ont ledonc un adverbe qui modifie sold" et couru.- mime sujet: baudrier. C'est pourquoi ilseame, employée Ioi adjectivement, puisqu'ils @ ont lé par la conjonction et.aoûtcomplé nt qlficatifsde #@W*Àmmu dont: (de l'épée) pour trouver la fonction de-pud rev de quel roi s'agit-il ? de Louis dont (pronom conjonctif), il faut tourner ainsi:11V. rid de Frsnce, qui a régné Pendant soix- la bout du fourreau de l'épée relevait le manteau.mmteàus an.-49uaceL- quand met-on deux Dont est donc complément déterminatif deI? devant une syllab muette: il élincelle, il fourreau qui lui mime est complément déter-âwumellero... Rappeller les remarques surlu m atfd bot.

lew de dw--qwcomuneçaiel dfui le par derritre: est la locution adverbiale qui veutmg-t' que uignille cette «zprel"?< les lèvres dire arrièemnt c'est un complément cir-a*etuhient en arrièe comme il arrive dans la inonstanciel de relevait.?hIksu.yycjs.*,e< le sujet ? ami uen et Nous croyons avoir, par ces remarques, aidéSa Llw.-bodi accord avec chapeau et non à vaincre les principales difficultés d'analyse queOuw cmnes; clapeais à troils cores pourrait se l'on trouive dans cette phrase.tspMrM par b'iaemt; ce n'était Pas les corneqi étaient bardés, mais le chapeu.-ji.
Mtewpi un habit serré, ajusté, juse cu corps)

I.
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Il sition des caractères dans les fables de La l'on.
taine.- 3. Montrer qu'elles sont une ample

LA PRIÈRE EN, FAMIL.LE coméde àcent actesdiers.

Représentons-nous une de ces scèneis dC'li- DévzLoepazmzr

rieus(e, dignes de fixer les complaisances dlu

Ciel mérme. L.'heure venue, toute la fnîjîle i 1. t'e e grandles souirces4 de la1
s'ss-mible pour prier. Touts les iiin-er,., qui (jrei , e la b)eauté artis;tiql:e, î

mocoips nt.st, exact: aiu re,îlez-v'e t, de L. i ~lstligadî".î
l'adorat ion et de l'aviion de grâces. I ,' père, ceuxî qui opposent les gorges profoiAe aI.

lei mîère, letirs fil et. leur.- filles, les servit ours et, ,u lvequ osmn

les servantes, tous, enfin, depuis Inaieul su sreint de Lgicdlé ies qut feriles, t.pin ii

chîeveux Ibiatcs jiusîllt'aî petil. enfant quii ».t -iverd ure, des sommets couronnée, iP i.

Initime le nomi de l)meim, les voilà t ous hutnl île- é ternelles.
ment agenouillés devant, le crucifix, précieuse

et chère relique léguée par les ancétres, dont 'Ment, gelê,s et fleuris, trônes des dcuxý,aî

il at aussi entendu les vieux et bténi les larmes. Dont le front est de glace et le pied (le gu(i.

Le père vii la mière pirononce ài hautte voix les Le touriste, en quête de délicicete wný

oraisotns saintes, tous9 les assistants Y répocn- sins ausdi bien que de curieuses dêi'iiivî'ne..

dlent en choeur; choeurs énmules mur la terre des, visite las Suiss aprè l'Italie, les ruine , ti-

concert s dei; anges dans le ciel, et dont lat Voix nes et de Rome, après les splendides monuntsuî

montant vers Dieu comme la fu<mnée ide l'en- <le nos grandes cités modernes.

cens, remplit, toute lainumaison d'une odeur Le peintre oppose dans ses tableaux, aiec

d'édification', un art divin, les rayons et les ombres poar

Ca'rdinal GinAuI> donner plus de relief aux têtes idéales crHée

par son génie ou à ous reproduetions parfaite

R f-'ClTATlON de types vivante qui immortaliserotnt sa
pinceau.

É CRIT AU BAS D'UNS CRIUCIFIX -2. il en est de même dans l'ordre moral.
Le contraste accentue la vérité et la guet en

Vus qui pleurez, venes à ce Dieu, car il pleure. pleine lumière; le psychologue, le moraliste,

V'ous qui souffrez, venez à liii, car il guérit, l'écrivain tragique n'ignorent Pas ce secret.

Vous qui trembles, venes à lui, car il sourit. "Tout ce qui est dans la nature est dans l'ant",
Vous qui passez, venez à lui, ceu il demeure, a dit un de nos grands poètes. Nul, peut-être,

ne le comprit mieux que La Fontaine.

COMPOITION[double image

COMPOSITION 'Le vie à la vertu, la sottise au bons sens.

Lus "1FÂLa" D' APRÈ& LA FoNTAINB "Les a&peaux aux loupa ravissants,
<'La mouche à la fourmni, faisant de cet ouverage

Montrer par des exemples tirés des fables de "Une ample comédie à cent actes divers

Las Fontaine, la justesse de la définition ci- '<Dont la scène est l'univers."

riprés qu'il donna de la fable: Pour lui, la comédie est une action o e

"J'oppose quelquefoisî, par une dulim ecnrseesmusetescaractères, cItei

"-Le vie à la vertu, la sottise au bon sens, detse des mcndi tio pres, produit le

-Les agneaux aux loupe ravissants, imnages frappantes de la vie comm une. Tanit*

,,La mouche àla fourmni, faisant decet ouvrg l'opposition est nm en présence dans un mène

'U1ne ample comédie à cent actes divers, tableau. C'est le loup ravisseurS invectiVst

"Dont la seène'est l'univers. gle doux agneau et en faisant sa péture; le cet
altier et superbe prodiguant sa pitié déési

SCaieavAs.-l. Le contraste, source de beauté grieuse au faible et modeste roseu; l'&ns, 0»e

dams la nature et dans l'st.-2. Effets de l'oppo-l fiant et ingénu, voué à la mort par des jags

MI
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iniques, qui s'attribuent le droit de prononcer familière par la ianière dont il l'exprime.cette odieuse sentence pour mettre à t'ouvert C est tantôt le père dor,îiant à es enfar.lens impardonnables crimes. des leçons ei d'une longue, exp-Et puis, par un de ces revirements de fortune rience.qui ne sont point nouveaux dans l'histoire des "T
hommes, après le triomphe de la force sur la Oute puissance es faible, a noins que d'ètrifaiblesse, voici le roi des animaux vaincu et Et ailleurs: funeterraé dans une lutte très inégale par le plus "N un
ch'tif, le plus méprisable des insectes, celui- t'ttends qu'à toi seul; l'est un communlà même qu'il a nommé tantôt "l'excrément, D[povrb u
de la terre" îla renard, ce dupeur par excellence, ns .L et les Brehi.
qui a "cent tours dans son sac", joué par un "Il faut faire aux méchants guerre co-îtinu.'îî,.vieux coq "adroit et matois", sur lequel il "La paix est fort bonne de soi,avait, pour le soir mime, "fondé sa cuisine." "J'en conviens; mais de quoi sert-elleDans un autre ordre de faite, La Fontaine "Avec des ennemis sans fi e-lnous montre "le fils de Souris" secourant sa Il le prémunit contre les apparence ront-Majesté Lionne dans un pressant danger, en Peses dans le Cochet le cic lle Sorices,:rmreconnaisae d'un bienfait reçu; la fourmi
sauvée par la colombe qui lui tendit un brin "Garde toi, tant que tu vivrasd'herbe su milieu des flots, au moment où "De juger des gens sur la mine.elle alat périr.

Dae le mond des envieux, des jaloux, c'est Dans le Chameau et les Bdias flottants:
mattre Aliboron imitant le petit chien et eares- "De loin c'est quelque chose,snt son matre d'une façon grotesque pour en "Et de près ce n'est rien.
obtenir un sourire aimable, lequel se change, Tantôt c'est 'ami nous ininuant, ami lapour lui,en coups de bâton qui le rendent plus forme la plus attrayante, un conseil que nousDans la classe des nous garderions bien de rejeter, car il s'offre àDansla lamedesmécontents, ce sonît les notre lbrébe lsq'ln iooegrenouilles, d'abord fatiguées de l'état démo- i e us qu' ne simpose:
cratique, puis du roi trop débonnaire que En ce monde il se faut l'un l'autre secourir:Jupin leur a donné et tombant enfi "S i ton voisin vient à mourir,
la domination d'un souverain despote "qui
les croque et qui les tue". Mettant peu à
profit les dures leçons de l'expérience, les La mort ne surprend point le sag ,
membres s'avisent un jour de se révolter "S'étant su lui-m me avertir
Centre l'etomac; ils essayent d'en avoir "Dutnt ou lu-m e dvetr
raison par la famine, c'est une grève en forme; temps où l'on se doit résoudre à cee mais, à la faiblesse qu'ils ressentent bientôt, [passage.M ils s'aperçoivent que l'organe dont ils contes- Il fait entrer tous les sujets dans le cadret utilité est le foyer qui entretient leur modeste de l'apologue antique, même les

t 3. P fai de ses fables, selon ae pro- la plus légère apparence de pédantere,Pm termes, "une ample comédie à cent actes il loue les Maximes de la Rochefoucauld dansdivers", La Fontaine a transformé chacune L'Homme et son Image; il proteste contre lesd'elles en un drame dont nous pouvons admirer Stoiciens indiscrets qui veulent supprimer lae l'ase tous les éléments. Il a excellé dans meilleure part de nous-même, la sensibilitéla mise en scène aussi bien que dans la conduite et défend l'éme des bêtes contre Descarte dansde l'action. Son style, admirablement varié les deux Rate, le Renard et l' uf; il relève danset teujours ai bien adapté au sujet qu'il traite, une autre fable les folles présomptions de l'asest a-dessus de tout éloge; il a les tours les trologie; il a peint toute la société françaisepu délicate de la conversation, le mot pitto. de son temps, mieux que cela, toute la sociétée.qu pour rendre une physionomie vivante humaine, justifiant ainsi le mot de Taine qui. et inoubliable, des images si vives et si claires l'appelle "notre Honiam, et son ouvre, notreque Bufron lui-même, avec toutes les couleurs ÉPD".de m ervielleux pinceau, ne produit pa 
(L'Ecole Française.)d'ùnpresion plust forte. li rend la vérité

I.
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ENSEIGNEMENT FSPtIÂLU
ANTI-ALCOOLIQUE

l'ENSÉUS PuONLêN

.. si les, hommtîes voulaient renoncer à l'al"oo, Unt jeune marié vient de faire baptiser sen
on pourrait fermer les 9-10 des prisons! premier enfant. Il avait pour habitude de

LoRo Couc.iiuoc prendre comme prétendu fortifiant un verre
de brandy de temps en tempe. Il a constaté

-Je ne passe jamais devant la vitrine d'un qu'il buvait en moyenne une bouteille par

débit de liqueurs sans saluer (d'un regard de semaine à SI1.00. Il a compris non seulement

rage et de terreur le casier dte bote illes aux l'inutilité, mais même le danger d'un parti

étiquettes, erlori(-es, et sane me dire: Le voilà, usage. Il a donc décidé de mettre le montant

l'antre aux poisons! Le voilà, le laboratoire ainsi dépensé en boisson chaque année au crédit

infâme, où s'élaborent les révolutions, et d'où de son enfant dans une banque à 3% d'intkrée,
sortent la stérilité, le rachitisme, la folie, la composés jusqu'à son âge de majorité. Qui

criminsiltél" montant son fila touchera-t-il à cette époque?
DRUMONT

R. P. HuGoLiN

AGRICULTURE

LE SoaT Dr L'AGRIC1ULvEGa

Non seulement l'ezgrkndtoeu remplit dans la
société le rôle le plus utike mais C'est à lui qu'est
réservé le sort le plus heureux. S'il ne par-
vient pas toujours à la richesse, il est, du moins,
s&r de ne jamais manquer du nécessire.

Indispensable à tous, il n'a besoin de per-
sonne. Puis que de jouissances morales, que
d'avantages matéiel il a dans son partge
sans ces en présence dus oeuvres de la nature,
il puise dans la contemplation des merveilles
de la création, les sentiments de repos moral
qui donnent la paix intérieure, source de la
vraieflM.

QUxsrrs.-l. Qu'est-ce que l'agriculteur?
montres les avantage. de sa profession.

2. Donnes un nom et un verbe de la même
famille que ut*l, moral, mot*éc.

3. Analyses: source de la sraieféakifé.
Rârpozs.-i. Apréullew:- celui qui cultive

la terre;--synonyme ctsivéaew.-2. Utile, ae

&Wr, uilr-moral, M«"lid 1oaur-a
tériel, mata"r, maiélsr-.source, ne0fs.,
oompL. explicatif (ou appouitif) de pain"-èéu
de, prép.

la, art. aimpl. f. ..a rappo àfêlt.
wxd&e ad. qual. f. a. qualille félicité.
fIicaU n. c. f..a. campl. déle,. de source.

ENSEIGNEMENT MENAGER

DICTÉS

PotsiE Dur MiNsÂoa

i peut y avoir, dans les plus humbles soins
de la vie, un art de dissimuler ce qui ns plat
point aux yeux; un art de disposer et de choisir
sans luxe, san grande frais, mais de manière
à plaire au goût et à l'imagination.

Ua plus modeste fille du peuple a une fleur
sur as fenêtre; n'est-ce point une preuve que

la vis peut être ornée dans toutes le conditions?
L'élégnce de la vie n'a rien qui soit centraire
à la morale, quand elle n'est point dispap
tionnée avec les moyens que nous dome la
fortune; est-ce que la nature n'est Pas élégants?
Le ménage a donc son élégance, es beauté, a
poésie même. Le coin du feu, la table ronde,
le repas du soir, la toilette de l'enfant, VOll
la poésie de la famille.

QumnroN.-l. Dire ce que l'auteur entud
par la poésie du ménaage. La mot POMsi edlt

ilI
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pra[loyé' dans som sens propre?
-Ili I-'e#ie du ménage. tout ce qju'il y ad'aimable, d'attrayant dans le ménage. La

int plxSie n'est pas employé ici dans son sens
propre i désigne, Proprement, un langage qui
mun(- - imiri, comme la musique (une mesulre de

sous ou de syllabes), et qui, en général, s'adapte
mieux que le langage ordiniaire alux idées élevées
ou délicates, qui les grave mieux dans l'esprit.
La poësie française n'est Pas seulement inesurce"
elle a une ri me. Le mot pûésýe eunc outss est
opposé de prose (langage sans; mesure rigou-reuse et sans rime). Mais on attribue souvent

au même termie une acception Plus large: on
entend par po"si tout ce qui inspire ou traduit
lesentinsent du beau. Le beau etie bien s'iden.
t'fent l'un à l'autre quand l'esprit et le coeur
sont également satisfait&. on peut donc conce-
voir une poésie du ménmage, quand le ménage offre
au cSeur et à l'esprit les Plus douces satiasae.
nious.

2. Que signifient les expressions: se vMefiert
e dissimuler?

-R. Sc Vie(f<e Prend la vie, de la fSo.-
bossuW, MWr ai de manière à donner le change
,ur ses idées, sur ses intentions, sur se senti.

ments, à ne Pas les faire connaltre tels qu'ils
sont.

R. Remplacer sons grande froi,, par une
expression ayant le même senls.

-R. Disproporuionn,. préfixe dis, qui maurquel'écartement; qui s'écarte des propoti,î&ý con.
venables. Le mot proporlion Peut lui-même sedécomposer eni deux éléments: le préfixe pro,polir, et le substantif poion, partie <propS>.
le"' signifie rapport des Parties entre elles et
avec leur tout). Rapprocher: propioùner,
Proportionnel, propSrtéo m waLe, .

4. Décomposer et expliquer le mot dispro.
portÙmnnée; cites les mots de la même faiuùle.

-R. Seans grands fraie: économiquement, à
hon nsarcbé.

5i. Analyser gramnmaticalement les mots:
que noue donne la fortune.

-R. Que nous donne la fctum..
que, Pr. coni., compli. dir. de donn.
nous, Pr. Pers., compl. ind. de donne.
donne, v. tr. 3e pers. prés. de l'ind. 1 ère conj.
la, art, s. se rapporte àforlssn.
fortue, nl. c. f. s. sujet de donne.

MATHfEMATIQUES
ARITHMÉTIQUE

PROBLÈMES ET RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE
OPÉRATIONS

1. Sachant que 16 est un diviseur dont 27 est le quotient, la divisionn' ayant pas de reste, conument obtient-on le dividende?R.èp. 16 est contenu 27 fois dans le dividende, donc le dividende est27 fois 16 - 432.

2. Sachant que 27 est un diviseur dont 34 est le quotient, la divisionayant 16 pour reste, commnent obtient-on le dividende?Rép. 27 est contenu 34 fois dans le dividende et il y a un reste de le,donc le dividende est 34 fois 27, plus 16 - (34 X 27) + 16 - 934.
3. Sachant que 3U46 est le dividende, 73 le quotient et 42 le reste,coîlunenh obtient-on le diviseur?
Rép. Le dividende 3546, est égale a 42 de plus que 73 fois le diviseur,donc en soustrayant 42 de 3546 on a 73 fois le diviseur.3546 - 42 - 3504 - 73 fois le diviseur.

354+ 73 - 48, le diviseur.

I.
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4. La différence de deux nombres est 1036 et leur quotient est -29.
Quels sont ces nombres?

Solution: Le petit nombre est contenu dans le grand 29 fois; la diffé.

rence entre les deux nombres contiendra le petit nombre 28 fois. Doine
1036 - 28 fois le petit nombre.

1036 + 28 =37, le petit nombre. Rép.
1036 + 37 - 1073, le grand nombre. Rip.

5. Un rentier peut dépenser S238 par mois, mais il doit $8640 qu'il

veut solder en 6 paiements égaux d'année en année. De combien doit-il
réduire sa dépense mensuelle?

Solution: $864 + 6 - $1440, ce qu'il doit payer chaque année.
$1440 + 12 = S120 par mois. Rip.
Il lui restera à dépenser $238 - $120 - 8118.

PROBLÊMES DE RÉ~CAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Rangez par ordre de grandeur les fractions .4 l ,~
Solution: Le plus petit multiple commun de 17, 15, 5 et 9 est 765.
Il faut convertir ces fractions en d'autres fractions ayant 765 pour

dénominateur.
10 45q0. 11 à 51. 4 =BS?=B

Par ordre de grandeur::, Î, Rip.

2. La roue d'une voiture a une circonférence de 3 verges'~. Combien

cette roue a-t-elle fait de tours dans un voyage de 45 milles?
Solution: Dans 1 mille il y a 1760 verges.
(1760 X< 45) - 3 ' = 79200 verges + 3 I 79200 X =22176 tours.

3. Partagez $1980 en deux parties proportionnelles aux frautioils
et 1.

Solution:j 1

4-
Il faut partager 81980 dans le rapport des nombres 10 et 12.
10 + 12 - 22.
La lère "0 de 1980- 5 X 18 0 -90. Rip.
La 2de -4 -= 1 de $1980 - 0 X 180 - 81080. Rip.

4. Partagez 840 entre trois personnes, de manière que les deux Pme

nières parts soient égales et que celle de la troisième soit égale aux de

celle de la première.
Solution: Mettons 81 pour la 1ère, alors $1 pour la 2e et SIg pour la 3te

84 + -u+ 1 1.
Ainsi sur 8 parties la 1ère personne recevra 3 parties ou les I, du tout,

c'est.à-dire de $40; 1 de 40 - 3 X 5 - 815. Rip.

im
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La seconde personne recevra aussi 815. Rép.
La troisième recevra les Ir - I de $40 - $10. Rip.

5. Trois terrassiers ont reçu 881 pour creuser une citerne; le premiertravaillé pendant 3 3 jours , le deuxième 5 I jours et le troisième 6 jours.que revient-il à chaque ouvrier?
Boltion. 3-3 + 5-1+ 6 - 15 jours en tout.(s +15) 3 -,&(81 X 34) + 15 81î X 8' 204, ce qui revient

au ler. Rip.
($81 + 15) X 5j- (81 X 51-) + 15 $ 81 X 15,J W - 828 -%ý, ce qui
reviet au 28. RiP.

($81 + l5) X 6 - (81 X 6) + 15 - 81 X $ f 3242,ce quirevient au 3e. Rip.

6. Partagez 81260 en trois parties, de manière que les 1 de la premièreigdlet les -1 de la deuxième, et que les -à- de la deuxième égalent les 1j de la
trowsème.

Soliim Soit $1 ou f' la troisième.
Sde la 2a de la troisième.

Idel2e -I + - de latroisième.
tdea2e- I t ide latroisième

Ainsi pour chaque 81 dams la 3e il y aura 5is5 dans la 2e.LeIm-.de lalère - 4de la 2e, c'est-à-dieles r'deJ ig- de la3e.4de la 1ère - 1 5 + 2 - de la3e.
4dela lère - T-fi X Jg - 4dela 3e.

Ainsi pour chaque 81 dans la 3e, il y aura 81e dans la 2e et dan la1ère.
SI+ là + 45 81+ +-1=

1260 +41 1260 + ,--1260 X ,î'rr = "l4- - 8281 Wy%, lakeparte. Rip.
La 2e partie Irk de la 3e, c'est-à-dire .'~de 11!LMl! X 8 à2 =~ 6 nXj 15 

1
3~~ - 52 715Pla 2e partie. R4p.

La 1ère partie -44 de la 3e partie, c'est-à-dire 44 de !i.It.
"LIMX 4 1 w X 46 -- LIsU..-$ 51W, a lèreprie Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, E>rc.

1. Deux associés ont fait une entreprise. L'un a mis 825W4 etl'aitr 822400. Le premier a reçu 864 de gain de plus que le deuxièm.On demande le gain de chacun.
SolutimL 825640 - MM40 - 83240, la différence entre les mises.Cette différence des mises a produit une différence de SM4 dama lesPML
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(8648 + 3240) 2564 - (648 X 25M4) + 3240 - 825M4 + 5" -85128,
le gain du 1er. Rép. $20

(SM4 + 3240) X 22400 - (M4 X 22400) + 3240 - 820
84480, le gain du 2e. Rép.

2. Deux entrepreneurs, ayant mis dans une affaire 837000, réalisent
un bénéfice égal à 70% du capital. La part du premier est 811110. Trouvez
leurs mises et le bénéfice du deuxième.

Solution: 81190 + 0.07 - $17000, la mise du ler. Rép.
$37000 - 817000 - 820000, la mise du 2e. RéP.
$20000 X 0).07 - 81400, le bénéfice du 2e. Rép.

3. Deux industriels ont mis dans une entreprise: le premier 88M0
pendant 5 ana, et le deuxième 811500 pendant 3 ans. Calculez ce qui

revient à chacun, le bénéfice total étant de $10430.
Solution: 8800 pendant 5 ans rapportent autant que 5 fois 88000,

c'est-à-dire 840000 pendant 1 an; 811500 pendant 3 ans rapportent autant
que 3 fois $1 15M0, c'est-à-dire $34500 pendant 1 an.

840000 + $34500 = 874500 pendant 1 an rapportent 810430.
(810430 + 745W0) X 40000 . (810430 X 40000) + 74500 = S5m0,

gain du 1er. R4>.
(810430 + 745W0) X 34500 - (810430 x 34500) + 74500 - 848W0,

gain du 2nd.

4. On fait dissoudre du caoutchouc dams du naphte, à raison de 1

livre de caoutchouc, pour ô livres de naphte. Le caoutchouc coÙtant 31.20

la livre, et le naphte 80.06 la livre, quel est le prix de revient de 72 livres de
la dissolution?

Solution:
1 livre de caoutchouc à $1.20 - 81.20
5 livres de naphte à 0.0 6  

- 0.30

6 livres de dissolution ........ $1.50
(81.50 + 6) X 72 - 80.25 X 72 - 818. Rép.

5. Un épicier a trois aortes de café, à savoir:- 61 livres à 80.45 la liV"e,

34 livres à 80.35 la livre et 18 livres à 80.52 la livre. Il les mélange et veut,

en les revendant, gagner 6% sur le tout. Combien doit-il vendre une live
de mélange?

solution:
80.45 X 61 - 827.45
$0.35 X34 -11.90
80.52 X 18 - 9.36

113 livres - 48.71
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J48.71 X 0.06 - 2.9226, le gain.
48.71 + 82.92 - 51.63, le prix de vente de 113 livres.
851.63 -F 113 » 80.457, le prix de vente d'une livre. Rip.

it 6. Un voiturier ayant transporté 48 sacs de 275 livres chacun a touché18-40; une deuxième fois, iltasot a aoré e Sd38imetouche 811.76. Combien a-t-il transporté de sac?
Solution:
48 saus de 275 livres rapportent 8 8.40)
? sac de 308 livres rapportent 11.76

48 X 275 X 11.76
-60 Sac. Rip.? Îý 0X 8.40

7. On avait acheté du calicot à raison de 84.80 les 15 verges et on leit revend 86 les 16 verges. On gagne ainsi 825. Quelle est la longueurde la pièce ?
Soluion:
15 verges coûtent 84.80
16 verges coûtent ?
[ 4.80 X16

_ 8 0.32 X 16 - 85.12, le coût de 16 verges.
? 15

86 -. 85.12 -m $0.88 le gain sur 16 verges.
16 verges donnent un gain de 80.88

le verges donnent un gain de 25.00
16 X 25

- 4&- 45 -r'r verges. Rép.
0.88

8. les actions du canal de Suez sont au cours de 81242 et ont rap-port 834.26. Quel est leur taux réel ?
834.26 + 1242 - 0.02Wjj 2W%. Rép.

, 9. Un rentier a pl"cles de son avoir à4% et lereste à6%. l sel fit ainsi un revenu annuel de 8203. Établissez la fortune totale de ce

Soiu"Si.a4% - #de 4%sur le tout -- 2.5% sur le tout.
à-I #6%-. de 6% sur le tout - - 2.25%, sur le tout.2.5% + 2.25% -4.75% sur le tout.

8203 + 0.0475 $ 42800. Rip.
Aute aolution: Soit 88 la fortune totale.

de 8 -85 à 4%.
Ide 8 $ 3 à 8%.

a
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85 X 0.04 - 80.20, le revenu des ~
83 X 0.06 - 80.18, le revenu de ~
$0.20 + 30.18 - 80.38, le revenu des 38.
80.38 +8 - 80.0475, le revenu de SI.
SM 33+0.0475 - $42800. Ri4p.

ALGÈBRE

1. fl yadeux nombres de deux chiffres chacun; ai on ajoute 3auncaibr@
formé en intervertissant l'ordre des chiffres du premier nombre on a ke

second. La somme des deux nombres est 58 et la différence entre le second
et le 1er est 12. Quel sont les nombres.

SolugtiOimple: Soient w le second nombre et y le premier.
w+y - 5 8 .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1)

x -y -1 2 . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (2)
Ajoutant (2) à (1) on a: 2z - 70 ................... (03)

D' ..... - 35. p ................. (4)

Soustrayant (2) de (1) on a: 2y - 46................ (5)
D'où y- m23. REp ......................... (6)
Autre 8olution: Soient w le chiffre des dizaines du 1er nombr,(-el,.

le chiffre des unités; alors 10x + y le premier nombre,
Et 10y + x + 3 le deuxième nombre.
10y + x+ 3 + 10x+ y -5..................... (1)
l0y+ x+ 3 -10 y- 12 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (2)
Réduisant et transposant (1) et (2)
O)na: 11Y + ll-58 -3 -55..................)

y - 9- 1 2 - 3 - 9 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (4)
Diviant (3) parIl et (4) par 9on a: y + x - 5 ....... (5)
y -wX-1.....................................(6;)
Ajoutant (6) à (5) on a: 2y - 6.................... (7)
D'où y - -3 ................................ (8)
Soustrayant (6) de (5) on a: 2z - 4................. (9)
D'où -4- 2 ................................ (10)
10zw+ y m20 +3 23,le preienombre. ROp.
lOy + w + 3 - 30+ 2 +3 - 35, leasecond nombre. Rép.

PREMIERS ELEIENTS DE SEOMETRIE PRATIQUE

1. Leti 'n orcréd 0pid ect s n ymd

8 pieds de hauteur. Que coûtera la couverture de ce toit en plomb à"ii
à 80.1(4 le pied carré?

Sai iIl faut trouver l'apothème de la pyramide.
150 +8 - 25 +64 -289, le rédePtém3
La racine curée de 289 - 17, l'apothème.
(30 X 4X 17) + 2 - 1020 pied car,surface d àP7nI
so.161 x 1020 - $170. Rép.
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2. Autour d'un cercle de 35 pouces de rayon un fil d'acier est enroulé.
Si le même fil est utilisé de manière à former le périmètre d'un carré, quelea le côté du carré? (Le rapport de la circonférence au diamètre - 34-)

eluSion 35 X 2 X 3½- - 220 pouces, la circonférence.
220 pouces le périmètre du carré.

'220 + 4 - 55 pouces, le côté du carré. Rép.

3. Ls surfaces de deux sphères sont entre elles comme 25 à 4, trouves
k e rapport de leurs volumes.

Les volumes de deux solides semblables sont entre eux comme les cubes
de leurs ligne, homologues. Ainsi les volumes de deux sphères sont entre
eux comme les cubes de leurs rayons, de leurs diamètre, de leurs circon-
fàrees.

25 + 3.1416 - 7.986376.
La racine carrée de 7.986376 - 2.826 diamètre de la grande sphère.
4 + 3.1416 - 1.273237.
la racine carrée de 1.273237 - 1.128 diamètre de la petite sphère.
2.826 + 1.1288 - 22.57 + 1.44. Rép.
22.57 + 1.44 - 15.673. Rép.
Autre solution: La racine carrée de 25 - 5.
La racine carré de 4 - 2.
5 :2' - 125 : 8. Rip.
125 + 8 - 15.625. Rép.

DES PROGRESSIONS ARITHMÉTIQUE8

Exemple: + 4. 7. 10. 13. 16. 19. etc ....
Ou + 4. 4 + (1 X 3).4 + (2X3). 4 + (3 X 3), 4 + (4 X 3), 4 +

(i X 3), etc..'...
On daime le nom de progmaiomàunesuite indéfinie de termes tels que

l rapport qui existe entre deux termes consécutifs (qui se suivant immédia-
kemen) est constamment le même dans toute la série.

Ce rapport s'appelle la raison de la progression, et celle-ci est une
progeaon arithmétique si le rapport est une différence.

Ainsi le premier exemple est une progression arithmétique dont la raison
et la différence 3.

En examinant le deuxième exemple on voit que c'est n'est rien autrechose que le premier exemple sous une autre forme, que c'est la décompo-
siton ou l'analyse du premier exemple; on constate que le 1er !erme desdeux progressions est 4; que le 2e terme est 4 augmenté de une fois la diffé.
me; que le Se terme est 4 augmenté de deux fois la différence; que le 4eMne est 4 augmenté de troi, fois la diff(rence; que le 5e terme est 4 aug-
monté de quatre fois la différence; que le 6e terme est 4 augmenté de cinqfoi la différence; enfin qu'un terme d'un rang quelconque est 4 augmenté
'an de fois la différence gu'il y a de termes moins un
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Généralisons ce qui vient d'être démontré: représentons par a le ler
terme, par d la différence, par 1 un terme d'un rang quelconque et par
le nombre de termes ou encore le rang du terme 1; nous aurons:

+ a,b, cejfg . .
+ a. (a +ld). (a +2d). (a +3d). (a +4d). (a+ d) .. (

ld.)
Le 1er terme est a dans les deux progressions; le 2e est a + un d;Ile

3e est a + 2d; le 4e est a + 3d et enfin 1, le terme d'un rang quelconque ou
le nième terme est a + (n - 1) d.

Ainsi la lère formule est 1 - a + (n - 1)d .............. (1)
La 1ère formule permet de trouver 1 lorsque a, n et il sont données.
Exemple. Le 1er terme d'une progression arithmétique est 5, la diffé.

ronce est 2, quel est le 20e terme ?
a - 5;d il 2; n - 20; il s'agit de trouver 1
Remplaçons dans la formule les lettres par leur valeurs.
1-5 + (20 -1)2 - 5+ (19 X2)-5 + 38 -43. Rép.
Transposons les termes de la 1ère formule:
a + (n - 1)d - 1.
2o n, il et 1 étant données il s'agit de trouver a.
a - 1 - (n - 1)d - 1 - (dn - d) 1 - dn + d - 1 + dl - du,
Ex.: trouvez le 1er terme lorsque n 29, il - 4 et 1 - 115.
Remplaçons les lettres par leurs valeurs:
a w115 + 4-(4 X29) -119 -11 6 - 3 . Rép.
Nous arrivons au même résultat on remplaçant les lettres dela lit

formule par lemr valeurs:
a + (29 - 1) 4 - 115.
D'où a - 115 - (28 X 4) - 115 - 112 - 3. Rép.
Se.-a, n et 1 étant données il s'agit de trouver d.
a + (n - 1)d - 1.
(n - 1)d 1 - a.

d . ............................... (3)

Ex. -Trouvez d lorsque a - 5, n - 21,1 - 65.
Remplaçons les lettres a, n et 1 par leur valeur:

Noua arrivons au même résultat en remplaçant les lettres de la lèr
formule par leur valeurs:

à + (21 - 1)d 8 5.
20d - 65 - à 60.
D'où i - .fl - 3. R6p.
49.--., d1 et 1 étant données il s'agit de trouver
a + (* - 1)d - i.
(n - 1)d - 1 - a.
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ler dn d c = 1 - a.
4 d 1-a + d.

n . ......................... (4)
d

Et.- Trouvez n lorsque a - 6, d = 2, 1 = 154.
le Remplaçons les lettres par leurs valeurs.

ou*1~ 1& 7. Rép.
Nous arrivons au même résultat en remplaçant les lettres de la 1ère

formule par leurs valeurs.
6 + (n - 1)2 - 154.

fie. 2n- 2 -154 -6.
2n - 154 - 6 + 2 - 150.
D'où n = !P - 75.
De tûuies ces formules la première est oelle3qu'il faut retenir parce que

douts les autres s'en déduisent.

LI: CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le chant il l'Ecole

Nous donnons aujourd'hui, comme exercice de chant, quelques strophes de "L affit, char-
èM mute poésie du comte Anatole de Ségur. Nous avons adapté es strophes à un air qui est bien

en harmni avec la fraicheur de la poésie.
On ne répétera jamais trop que, pour bien rendre le chant, il faut comprendre ce que l'on dit

m chatant. Il faut donc commencer per étudier le sens des paroles. C'est un drame à deux
penannages: "le chassur cruel" et le pauvre petit lapin. LA mise en scène est pleine de fraîche
p- et le quatrième couplet nous rappelle, comme morale, la brièveté de la vie. Les eâpres-
am à expliquer sont surtout les suivantes: Dans le 1er couplet: argente, blanchit; laes ar, les
hutes, le bord du ciel à l'horiaon, (le jour commence à peine>; enor écrit sns e fia, ce qui est
sutorisé an poésie, soit pour la rime, soit pour la meSure.-Dans le 2o couplet: laelapin qu'excue
lefrau nulinal, inveslo pour le lapin que le frais matinal excite (que la frslcheur du matin invite);
ik demeure, logement; #ansa penser à ma- samn e douter qu'un danger le mnenace; le sol endormi,
umaquille, cù rien ne bouge-Dans le Se couplet: L'arme meurtrière, le fusil du chasseur; àt la
Jess aurore il foi"t la cour, inversion pour l'herbe où il faisait la cour, chaque jour, d la jeue

flue(il présentait -e hommages, ses salut& à l'aurore comme à la reine de mon séjour).-Dans Ie
fe couplet: il y a une inversion en commençant; il faut comprendre nos destns a'acom plissent
situai nsi; nos Jou- fmaisewm pendlas les fesci, la mort nous surprend au moment oùi noue ne
Y uccsqu'à jouir de lavie; seans laisser latrace imêmede sa pu, uns faire une grande marque dans
h mémoire de ncs semblables.

le chant est une mélodie très simple, facile à chanter avec goClt si l'on s'inspire du sens des
"et. Il faut chanter légèrement, avec un mouvement Mes vif, comme l'indique la mesure à

n4 odreà à trois tempe avec une cracAe comme unité de tempe. La chanteu doit s'imaginer
qu'il voit le drame se dérouler, et qu'il le raconte aux auditeur.. Pour impressgionner

suqui l'éeoutet, il faut évidenmment qu'il soit impressionné lui-même.

H. Nàxsov,
Iumaperée d'école.

Mm
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il, M

il. e~ k * e t i's

-2-

lis lapin qu'excite
Lde frai Matina
A quitté BOB gi
Smn penser à Mid:
Trottinant, il foule
IA mol endormi
Et du bois déboule
Près de l'ennemni...

Lanme meurtrière
Soudain retentit;
Elle couché à terre
Le pauvre petit;
Et aon Mag colore
L'herbe où chaque jour
A la jeune aurore
D faisait la cour.

Ains s'accomplsent
Souvent nos destins,
Et nos jours finissent
Pendant les festina.
Brusquement on pass
De vie à trépas
Sans laisser la tram
Même de se pas.

(Comte Anatole de ie.)

Science et croyance
Nos GRnàiDs Màtrans

,vos jecoews liroaovc ,amuffl a i f, le chapire Suivant, que nou reproduiaons du lio
admirable de Monseiner Baugsas "ILe Vioglird."

Notre génération à nous, celle qui depuis longtemps a dépassé la soixantaine, a Vi' cOnnattre
tous ou presque tous les grands maltres et promoteurs du progrès scientifique au XIXe sièlie.
C'est toute une dynastie qui se sue à la couronne sans interruption. D)ynast ie royale, en
ces maltres turent bien princes et rois dan& cet empire den sciences exactes et naturelles qu'à
ont fondé ou agrandi; dynastie sacrée auss, car ils en inclinaient religieusement le sceptre devant
Dieu.

Voules-vous bien, mon frère, que nous rappellions ensemble les traits de ses grandes figura
et les souvenirs de leur règne jusqu'à nos jours? Apparemment eux qui furent, San@ roimtete, le@
premiers dans la science, nous apprendront mieux que les autres où va la vie.

km
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Comme il y eut anciennement les Pères de l'Église, nous avons eu de note temps le Pèresde la science. VoLTA marche à la tète de ce chour.
Lorsque nous naqumes, nous les octogénaires, Volta, italien de naissance, mais devenu sujetfnçais Fous l'Empire, membre de l'Institut de France, sénateur, etc., venait d'expirer, 1827.

,4-n invention de la pile avait ouvert, des horizons incommensurables aux recherches de la science
tomme aux destinées de l'humanité. Lorsqu'en 1894 la ville de Rome solennisa le centenaire dette invention géniale, l'électricité qu'il avait su capter et do mestiquer allumait ses soleils danstoutes les villes du monde et faisait se toucher tois les points de l'Univers.

François Arago nous a représenté le grand révélateur tel qu'il l'avait vu à Paris "aves sescheveux blancs, son attitude droite, son front large sillonné par la méditation, ce regard où sepeignait la pénétration de l'i'ntelligence, dans la sérénité de l'ame".
Pour le replacer dans son milieu, je me l'imagine tel que la peinture nous l'a représenté,entouré de ses amis dc la jeune Italie, entre ses appareils électriques d'un côté et de l'autre uneBile où se lit à la première page le Fiai Euz. Et puis 1l, devant lui, son ami Silvio Pellico, celuiqu'il nommait son fils, converti par lui, et échangeant avec lui cet entretien que le poète a chant4dts oj reconnaissance: "ODans ta vieillesse, ô Volta, la main de la Providence plaça sur ton chemin"un jeune homme égaré: " vous, disais-je au vieillard, vous qui avez plongé plus avant que lesiutres dans les secrets du Créateur, apprenes-moi les voies qui conduisent à la lumière." Et levieillard me répondait: "Moi aussi, j'ai douté, moi aussi j'ai cherché. le grand scandale de ma"jeunesse fut d'avoir vu les maîtres de ce temps-là s'amer de la science pour sombattre la i-"gion. Pour moi aujourd'hui, je ne sos que Dieu portou"r nPlus explicite est sa profession de foi que voici. Il la fit solennelle et la voulut publique: "J'aitoujours tenu et je tiens pour unique, vraie et infaillible, notre sainte Religion eatholique; et jeremercie Dieu sans fin de m'avoir infusé cette foi surnaturelle Je n'ai ps toutefois néglié lemoyens de me confirmer dans ma croyance, et de dissiper tots les doutes, parla ltue de mombfi unlivns tant hostiles que favorables. Et c'est ainsi qu'ayant connu les raisons pour et contre, 'enai déduit des arguments qui la démontrent conore à a ai onnhumaine, et telle que tout espritt eefai ne peut que l'embrasser et l'aimer. Puisse une telle protestation, que je désire dire onnausde eut le monde, car je ne rougis point de l'Évangile, porter partout ses fruits . C'est danstest ments que le grand homme mourut, à 82 ans, le 5 mars, 1827.(1)Voici Aeflac maintenant. Il va survivre neuf années à Volta, qu'il dépassera en é.va-okn de génie et de fol. Physicien, naturaliste, chimiste, astronome, mthématicie, écrivain,mme poète, cet homme encyclopédique, tout absorbé dans les contemplations intérieures, n'apu em ton égl epuis Pascal, avec lequel il a plus d'un trait de ressemblance. Mai,s'il enconautun cotant l'inqui tude souffrt te, il en eut bientt retrouvé la foi tranquille, ardente et tendre.

) C'est. n mystique que et humble et candide disciple de Celui qui s'est nonmé "la lumière dunun". Son intelligence y demeure nomme suspendue par un rayon, et son coeur par un aimantqui l'y tient irrésietible'ment at.'ché.
Je l'admire, certes, autant qu'il m'est donné de le comprendre, das les profondeurs seienti-fiques où l'électro-dyramitrme et l'électro-mngnétisme lui révèlent le secret de leurs lois et luiprophétisent les merveilles de leurs applicatiorm; de l'avenir. Mais en même temps, en silence, jeprpf l'oreille au soliloque de ce mystique sublime, agenouillé devant le Mattre adoré, qu'ilappelle son éleste Ami.-"Que sont done toutes ces sciences, écrit-il, tous ces raisonnements,tites ces découvertes, et ce i'stes conceptions que tout le monde admire? Feule, la vérité der Dieu dedeure éternellement. di tu t'en nourris, tu seres immortel comme elle. Travaille epen-le. dt. ÊP'iml nepi 'rioltmtdie les oieres de ne monde, mais ne les regaurde quejS dut nil; 'jue ton aiutre avil soit constamment fixé sur la Lumire éternelle. Écoute les savants,

l tais ne les écoute qte d'une oreille; que l'autre soit toujoi'rs préte à recevoir les accents de tonAni cleste. N'écris que d'une main; de l'autre, tiens-toi attaché au vêtement de Dieu, comme
1) Voir le tableau trêssuggestif de Mngaud dare la Galerie hislorique du cercle cathlique deAlarmille. Etnotre ouvrage Autour de l'histoire: Une visite elez Volta, p. 200.-6ilvio Pelliso,<Ik d'Aljandrc V,,jta.
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un enfant se tient attaché au vêtement de son père ... Que mon âme, à partir d':tttj'.l ii i,

reste toiujours unie à. Dieu et à Jlésua-C'hrist! Bénissez-moi, mon Dieu!"

Mathématiciens et géomètres parlent comme lei; physiciens et les astreones. Aucusltîn
CAucuev et Jean-B3aptiste liter continuent la dynastie dv,ý rois chrétiens de la science, et il$ gar'lent

la couronne jusqu'à leur mort, 1857 et 1862.
C'est bien un roi de la science que ce CAucler duquel NI. Renan lui-même a écrit, da'i, .cý

Souvenirs dejeueessc: "'Acadmie possède encore à notre époque dans son sein un grand niomre

"de croyants. Témoin M. Augustin Cauchy, dont les prodigieuses découvertes dans l'invuîlilà,
"de ples en plus confirmées depuis un denmi-siècle qu'il est mort, nec cess4ent pas d'en ei'h! uSer

"d'autres".
C'est bien le croyant en effet qui, en 1844, écrivait, adresusait à tous les Amis des Scicnnuî

énergique et nette profession de. foi: "Je suis chrétien, c'e.,t-à-dire que je crois à la. divinité de .s.
Christ, avec Tycho-llrabé, Copernic, Descartes, Newton, Fermat., Leilnizt, Pascal, Gri:ialéi,

Buler, Guldin, Boscovich, Gerdil, avec tous les grands astronomes, tous les grands physielen't,
tous les gran(d géamètres des siècles pssés. Je suis de plus catholique avec la pltpart Tun'te

eux; et, si l'on m'en demandait la raison, on verrait que mes convictions sont le résultat, "nd

préjugés de naissance, mais d'un examen approfondi. On verrait comment se sont gravées t

jamais dans mon esprit et dams mon cSeur des vérités plus incontp'stal>les à mes yeux que l' cané;

de l'hypothénuse ott le théorème de Marc Laurin".
Un jour du mois de mai 1857, nous apprImes que Cauchy venait d'expire'r, mettant ts kleà

la science, la foi et la charité. Si demnière parole au prêtre qui l'assistait, avait été celle-ci: "N.

le Curé, les hommes passent, les oeuvres restent." Il avait fondé et il présidait celle des ti-ee

d'Orient. Un an avant sa mort ce zélateur de la vérité chrétienne avait eu la joie d'y ramesrron

plus grand disciple: ce disciple, son néophyte, était L'Hernmite! (1)&àsi'7C)

Nmn BAI;NAIIS

Réunion pédagogique
Les Frères de l'instruction Chrétienne qui se trouvent dans la région de Montréal se n

réunis le 3 janvier dernier dans leur collège de St-Stsaisla pour assister A, des conférences p&it>e

gaques.
Deux conféreniciers ont traité devant leurs confrères les sujets suivants:

lL A formation de la volonté;
20 IA méthode d'observation.

Le lendemain, ces mèmes conférences étaient répétées au collège de CGrand'Mêre, devut

les Frères de la région de Québec et celle des TroisRivières.
Deux ou trois fois par an, les Frères de l'Instruction Chrétienne sott ainsi convoqités pu

Parler d'ensignement et d'éducation
Pendant les vacances, ils sont répartis en différents groupes afin de se livrer pendant neq

smaines à l'étude de quelques spécialités.

Bureau central (erratum)
Arehabult, Mi.-jesne, qui s'est présentée à Jliette on juin 1915, a obtenu le diOWe

modèle frmançà avec distinc«oes.
C'est par erreur que le nom de Mlle Archambault a été omis dans la liste que nous ases

(1) Loi fie dls Atiguifin Casschy, par M. VM-sn,!doyen deola Faculté:cathol. des Soise- à
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"1L'Almanach de la langue Française"
n L'Almanach de la Longue franpoi#e vient de paraître sur 144 pages ile texte, avec illutitrat ions.it Le texte comprend une série d'articles dont les titres et les signatures disent afflcz l'intérêt:Notre Almanach, Joseph Gauvreau; La Ligue des Droite du fronçait, Pierre Homier; La langut, et le1s droit naturel, Mgr L.-A. Piquet; La etatistique oenadienne.franaise, Georges Pelletier; Dormeoz, letre slesl, Madeleine; Mgr Lantgevin, apeure de la langue française, le R. P. Villeneuve, O.M. I.; LeP, Ruisseu, ater Rivard; Las langue et la foi, le R. P. Louis Lalande, S.J.; L'article 1S" et l'e,sei-et goemin dufrançais, Henri Bourams; L'ouvre du livea ran fois, J.-B. Lagacé; La larwur françaiseetls &olesprimara, l'abbé J..O. Marc;MrRcad mto rne mus l'abbé~ F.. Bour-eë paie; Les a-ocals et le parler fraçais, Aintonio Perrault; L'Associog son canadienne-française d'Edu-oStion de l'Ontario, Philippe Landry; Un soir d'été (conte du terroir), Père Ambroise; Les clochersà,mudons, Albert Ferland; Le françle dans le commnerce, Uon Lorrain; Le fronçons et l'affichage,os, l'abbé Étienne Blanchard; Vain Supplice, Albert Loseau; La jeueuse et le français, Alfred Labelle;Te Noî héros, Omner Héroux; Dus texte de loiW. Anatole Vaniv.le On y trou"e, en outre, le texte et la traduction du fameux règlement XVII1, l'allocution parà Mgr Bruchési au Monument National, la belle lettre du cardinal Ilégin, celle de l'Universitér; LavaI, le discours de M. Gouin et la motion BuUlock, tous documente relatifs à la question bilingue.Comme illustrations, l'Almanach donne les portraits de Mgr Langevin et de Mgr Richard,Al d'Acde, trois Photographijes relatives à l'incident Desloges d'Ottawa, la photographie, avecdi. signtures autographiées de Pie X et de Benoît XV, de la prière des petits Ontariens.Lel L'Almanach de la Langue française se vend 15 sous l'exemplaire chei les principaux libraires.on On le trouvera au prix de $1.50 la douzaine, $Io le cent et 875 le mille (plus les frais d'expédition)su Secrétariat général de la Ligue des Droite du Français, B3ureau A, Monument National, rueRD int-lAurent, Montréal.

M. A.-B. Char'bonneau
Le nouvel inspecteur pour le district de l'Amsmption-Montclm, dont nous avons annoncéRi la nomination en janvier dernier, mérite une mention spéciale. Vingt années d'enseignement, àto, la sute d'us cours brillant à l'Êcoe normale Jacques-cartiar, vingt années d'études aussi, carM. Charbonneau est un studieux, avaient admirablement préparé le nouvel inspecteur d'écoles auxingetantes fon0"on qus le gouvernement vient de lui cnfier. Naguère collaborateur deL'Issigneeu Primaire, secrétaire de l'Association des Instituteurs catholiques de Mont"éadwàs 1902, l'un des conérenciere du Congrès de la Langue française à Québec an 1912, conférien-duàrde plusieurs cogréa pédagogiques. M. Charbonneau s'est distingué à ce différents postes.Contraireset à beaucoup de ses confrères, il ne s'est pas contenté de ses étudcu primaires,mia chercha dans l'étude un complément de culture intellectuelle qui lui sera d'un grand secoursdis.l'acempllseet de-ssnouveauet importaedevoirs. En 1900, quand le coure de litté.

inq esteS. suvit àl'Universté LavaI, M. Charbomneu fut l'un drâ premiers à s'inscrire. l suivitmouspendant quatre année, et fut premier lauréat un 1903 et diplômé an 190è.NOus sohatns à M. Charhonneau une longue et fructueuse carrière, pendant laquelle, nousIR aven la eceavlction, il mur-1, grice à son expérience, à ses connaissances et à son sèle fairehmmsep de biert dans le district qui lui est confié et honorer ainsi et sa profession et la cause de

,M Nouvel insPeCteur d'écoles
Parusarrésen date duS janvier W6ol, M. J.-Ajexis Bouchard, instituteurkhla Uae-St-pauI,*6l nmméd Ispecteur d'écoles pour le comté de Gaspé en remplacemnent, de M. l'inspecteurNoemd, qui a été transéré au distriet de hl Molleur, décéd.mà M.- Docuad est un insttuteur de Plusieurs années d'expérience, qui accomplira satbahe avec'ioe, ais u avns a onvctin.Ne& melrsvoeux et nos plus cordisles féicitationn.
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L'honorable M. de LaBruère

L'honorable M. de LaBruère, surintendant de l'instruction publique, ssez gritvemenlt

umalade depuis le commencement de janvier, va un peu mieux. A la date oùl noum écrivonb (25

j nir le dist ingué malade, qui a été frappé de paralysie durant son séjour à Saint-Hynciethe,

ehez l'une de ses filles, Madame Lussier, peut s'aitseoir et causer avec les membres de la famnille.

Nous formons les voeux les plus ardents pour que le vénéré chef dut département de l'lui,.

tru,! ion publique, recouvre aut pluis tôt lai santé.

Les congrès de commissaires d'écoles

Le discours du Trône, lu par son Excellence le Lieutenant-Gouverneur, le Il janvier dernier,

ten de l'ouverture de la session actuellement en cours à Québec, fait mention des eoangrés de comuui.

sofre d'écoles, de l'augmentation des traitements des institutrices et de la ciréation d'une nouveue

école normale à Sherhrooke. Parlant des congrès, le Lieutenant-Gouverneur a dit: "J'attire aie

votre attention sur le succès qu'ont remporté le% congrès tenus, depuis quelque tempe, pur net

ecumissares déoes".

Feu M. C. Douchari
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs l'*me de M. Célestin Eushard, M"i

inspecteur d'écoles, décéd à Montmagny, le 10 de janvier dernier, à l'ge de 73 m. En 1881, M.

Bouchardlremplaçatemporairement M.l'lnpecteurTanguay,pire. EnIM8ifu1 définitiess

nommé inspecteur pour les comtés de Kamourasha et Témiscouta. En 1887, 9 fut trssdà

au district Montmgy-Dellehsus, et fuet inspecteur de ce district jusqu'en 1907, &lors qu'l

prit ma retraite et fut remplacé par M. L.-P. Goulet.

M. Bouchard, au cour de m longue carrière d'inspecteur, a rendu de prjeleuxz service ila

esau. de l'Instruction publique.
LEsaas'sSPrimaire offre à sa famille l'expression de m plus cordiale sympathis.

Bibliographie
Notice sur lus écoles admîssistrass par la Commis"e scolaire deu Sce"e .aioqs e Ma'

tràd.-Montr&d' 1915. Trie intéressant volume de 125 page ornées dune reproduction pieu.

graphique de chacune des écoles qui sont sous le contrôle de la Commission solaire catholique di

Montréal.

.Sie-Céi ie la Mutique-Jolie brochurette renfermant, le discours prononeéà Notre-Danse de

Ik tnt réal, le 21 novembre l915, par M. l'abbé J.-N. Dupuitç.

L'Art aritemeafal-Pripicipe et Hiatore.-Par un Frère des tentles chrétiennes, Montrdal

1916. "Ouvrage, dit l'auteur, destiné aux% élèvesi des collèges, des couvents, aux profemuasde

dessin, aux étudiants en architecture, en sculpture d'ornement et en peinture décorative, au

industriels et h, touts les amateurs d'art". C'est le développement d'un opuscule portant le mère

titre. C'est un magnifique album de 225 pages admirablement écrites et illustrées avec un au

qui fait honneur et à l'auteur et aux éditeurs. L'Art Ornenfal est destiné à vulgariserertain

tonnaisances pratiques sur les arts, à compléter la formation artistique des professeurs de éi

et aussi à donner à touts les éducateurs la connaissance de l'art, "une omrand sieo, un"*

segear.
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L'auteur dit avec beaucoup tie raison "qel'étude des arts du dessin fait aujourd'hi lecharme des esprits cultivés" et que "la faculté de pouvoir apprécier les, travaux d'art, de décou.oic le côé esthétique des choses, de pouvoir crayonner le croquis d'une Seuvre qu'on admise,devient comme la musique, la poésie et l'éloquence, une source de plaisirs innombrables".Ajoutons qu'une connaùssnce sommaire mais sùre deps arts du dessin est d'un grand secoursaux professeurs ou aux instituteurs qui, dans l'occssion, sauront intéresser les élèves tout etonnat leur goût.
Nous félicitons chaleureusement le cher Frère Martinus pour le beau travail qu'il Vingt depublier. Soni livre admirable nous rappelle tout le bonheur que nous avons éprouvé aut coure delapréparation d'une étude que nous publines dans L'Eneinwra Prmcire de 1897-1)8(1)."Dans les pages très imparfaites et élémentaie, qui suivent", disions-noui; dans la préface deà bavera les Beavz-Arta, "nous nons propoons simplement d'éveiller dans l'é.e des éducateursde la jeunesse le sentiment du Beau et l'amour de l'Art."C'est le mêmne but que poursuit l'auteur de L'Art orusemenicil. Nous souhain que tous lesiducteurase procurent son beau livre, qui se vend M5 sons l'unité, ou 89.00la dousaine. Ajouter14 meus pour envoi par poste.
S'adresser ait Pensionnat Mlont,.Sint-Louia, 144 rue Lagauchetière-Est M4oetréa.
Sur' le Froet; Consignes de Guerre, par Mgr Tiasier, IÉvêque de ('hAlons-I vol, loi. 12.pfix8fr.W5. En vente à la librairie Garneau, Québec.Sou ce titre, Mgr l'évêéque de ('hlons a réuni en volumie les discours et allocution& qu'il&vsit prononcés dans diverses cathédrales pour combattre l'antipaî riotisme et puis reux que lapwereet l'invasion lui ont inspirés. D'où deux parties: Aeard,--Pe,sj<,»jAvant, l'orateur faisait appel à 'Tlité nationale". Aux ennemis de la religion il montraitce que la religion a fait de notre nation au cours deb siècles, et flétrissait le crime de ceux qui ontgégodu expulser Dieu de la France. Il voulait le retour à l'É~vangile, qui a fait la France ele.nêe. En quels termes magnifiques, il montrait combien était belle notre patrie; "belle dansma erigines, belle dans son territoire, belle dans la continuité de as rroissance, dans la missonqu'elle avait reçue et où elle accomplissait les Gestes de Dieu, Ge8te Dei 1wr Frances".C'est dire qu'en parlant ainsi, en célébrant tour à tour Louis IX, Jeanne d'Arc, lesaneHacehette, et, plus près de nous, en rendant justice à l'élan de la nation de 1870, à l'hérolene deuda de FrSeschuwiller ou de Gravelotte, comme à ceux qui s'élançaient avec Bonis à l'attaque deLeigay, on glorifiant enfin l'Unité nationale, Mgr Tissier, combattait sans trêve "l'intemationgi.hune insensé qui.faisait une guerre si atroce à cette idée ai française de la patrie. Il n'y a pos,éssit-il, que les coul. d'épée ennemis qui séparent, qui divisent et qui broient les peuples. 1yarm les façon antipatriotiques de concevoir l'histoire".Un tel langage ne fut pas inutile et en faisant appel à l'union et à l'esprit de sacrifice de toislu Français nous voyons comment il y a été répondu: Les prêtres et tons ceux qui étaint mi 4M.de porter les armes s sont "trouvés sur le Front",' et combien d'entre eux dejà ont fait à la Frasele metifest de leur viel Et pendant cette longue et doulourse période, au milieu des actes gâ,4-reux de l'évOque patriote, les allocutions vibrantes se succèdet: il noua suffit d'en dire le titre quilm feont revivre dans la mémoire de tous ceu, qui, soldats ou simples citoyens, les ont entendus,ses beaucoup les voudront relire: Boyes forts 1-Aux prêtre-sodats.Ue Prière des Enfant@ dehaeS.-pos* nos étm.l i'& actuel du femme.-Lcs gan de la victols.-Honnmham-al Bno oldatol Chrétiens fidèlseTerre de France, Terre de Marie, Taee lmmorg....OlhauxsoMaas

Quand on ferme le livre, on a le ferme espoir qu'il ser suivi d'un autre qui célbrera, la vWstoits 5"al. Il s'int"lr: Après. Et il indiquera aux chrétiens leur nouveaux devoirs env..eà Fuma, après son relèvement, et comment, par quels sarifices, par quels dévouemet esesulaNuhà celui du soldat, par quelle un"o surtout devront être réparées tant de ruines
(1) À Nrasse lus B.aya.Arg, C.-J. Magnan. Mis en brochures en 188-U~ pages REus-Wi, Veand formsat. Épuisé.

-w
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que notre vie moit pure comme un chap de neige OÙ non Pau s'mPriment sans laisser de seuil-

lote. 

MaSuco

Biliothèque pédagogique

L'ARIT oitNEUBSrrAVu -~Iar le Frère Martinul, dus Êcolee chrét ienncs.-RS5Iil de .25 jiagu

abonidamment illustré, contenant dans un ordre logique les principales connaissane qu'il con.

vient d'avoir mur les Principes et l'Histire de l'Ornent. Cet ouvrag s'adresse particulière.

mient, à ceux qui ont à -'occuper lie décoration pratique: maîtres de maison, industriels, étudiante

en a~rchitecture, en peinture déc.orative, en sculpture d'ornement, etc. Il 'adresse aussi aux

prof esseurs d'art ornemnental qui y trouveront les notions utiles à la préparation de leurs leçons et

de leurs conférences. Ajoutons que tout amateur du beau lui réservera bonne place danà sa

bilioithèque.

l.îî vente citez les Frère tics É'coles chrétiennes, 44, rue Côté, Montréal. Prix: 95 mou.

l'exemîplaire, plus 14 n0ous pour envoi par la poste.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ARRÊTÉS EN CONSEIL

(D'après la 'lGaseUO OJLaeUe de QUM-be)

ÉRECrIOUs Dm MUNICIPALI¶'is SOLsIMS Le LiaV aiea> OUVURMUY e essé,
par arêt on date du 25 juin 1915, a, d"lai

Le ùUMrNANT-CffluvERi4eun en consei', de la municipIlité -saire de SaltePerlke

rar en ~date du 25 uin 1915, a éié le! du necantw Garneatutloueu I,
panton Kenoinleot dams he comté d'OttaWO4 8n rang -- A" du cantonmzts lABWe'. Na

en uniipaitéscolaire pour les protestta 1 et 2 du rn A ucno .otie

euicilité slenmd esInl lus a annexés à cell du Lau Noir, même cOMt
seuleent ole de,,ensigtonceOtte sunexion a pris effet le ser i»d

Le ù ?Avr NirrGouvm"zuag en coosei, 1915.

par arrêé su date du 25 juin 1915, a érig suencoa

municipalité sclare distincte, tou lus lots du LeiA rwro~aImso 
o

canton Muson, dans le comté de MaokinSofl par arrtédu dais du 25 juin 1915, a Chow ilb

sos e omde"Sint-Igiace du Luc"- nom de la municipalité scolaire de Saint-Oui9,
sousle m dedan le comté de UAvis, en celui de Ssix*

Le LMen NAN GOVURNtWE on1 consi Héamn de Breekyville.

par arêt on date du 26 juin 1915, a détaché LMMATGOVBBR n00

de la municipalité scoire des ecureula. dans rrL ae du2 N jeTO~ui S lofa é

le comté de Poet.neuf, tout le territoire colprie par arrêité at du 25junt 915, a

dans les limtes de la municipalité du village lai muncipant slie d6(e Wolfe, les lo' N

de DonftOna, talle qu'érigé Par une procla-. Dudg'weI2, an b comé e doe u l 11 s

mation du Lieutmn5t->uv'eTRe n conoseil 22a' 22b 22gel 23e lub 2le duM àe 0

eldate du 29 arl 915,et aformé de ce teri caInt uaele e neé

totre un@ municiplaité scolaire distincte sou 5intAlphoms de Marbietoii, mima eu

le nom de llD cao"la
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Le EUTENANT-GOUvERNEUR en conseil,
eai1-té en date du 25 juin 1915, a détaché

le e icîpalité scolaire de Saint-Pie, village,n1 Comté de Bagot, les lots Nos 882 à 888
d4ve ement du cadastre officiel de la paroissedeSalt-Pie et les a annexés à celle de Saint-e Paroisse

a L1EUTENANT-GoUvERNEUR en conseil,r arrêté en date du 25 juin dernier, 1915,odtg'ý de la municipalité scolaire de Témis-
4le-Nord, dans le comté de Témisca-

1, les lots Nos 10 à 55 du rang 1, 1 à 55 des
i1 et 111, les lots 45 à 55 des rangs IV,

t VI inclus, du canton Nédélec, et a érigée territoire en municipalité scolaire
ete Sous le nom de "Nédélec".

rréUTENANT-GoUVERNEUR en conseil,%été en date du 26 juin 1915, a détaché dee4uncipalité scolaire de Sainte-Aurélie,
3 e omté de Beauce, les lots Nos 61 à
etrang 10, et 11 à 23 du rang 11 du canton

8enoette, et les a annexés à celle de Saint-
W Gonzague, comté de Dorchester.

rr LIUTENANT-GOUvERNEUR en conseil,S'Ipt en date du 29 juin 1915, a détaché de
ti ePalité scolaire de Shoolbred, dans le
'e Bonaventure, les lots Nos 10 à 14tPlus la, lb et 2 du cadastre officiel du

Snouvelle et a annexé tout ce territoire
Y4ÙciPalité de Nouvelle, même comté.

D4t 14TENANT-GOUvERNEUR en conseil,
de~ 4êté en date du 29 juin 1915, a détaché
14- X14cipalité scolaire de Saint-Thomas de

e, dans le comté de Yamaska, les889 à 903 inclus et la partie qui n'est
dl4rise dans les limites du village de

4Lt lle, des Nos 904, 905 du cadastre officielde Saint-Thoma-de-Pierreville,
ce territoire à celle de Saint-Thomas-

paroisse.

a drNANT-GOUvERNEUR en conseil,
en date du 29 juin 1915, a détaché de

dié <ýPalité scolaire de Chénier, dans le
t ek.rthabaska, le lot No 29 du 4e rangt417)ik (Nos. du cadastre de Tingwick 416

, t a annexé ce bien fonds à celle de
dans le comté de Richmond.

Le LIEUTENANT-GoUERNEUR en conseil,
par arrêté en date du 29 juin 1915, a détaché
de la municipalité scolaire de l'Anse Saint-
Jean, dans le comté de Chicoutimi, les lots
suivants, savoir:

1.-Rang 1er est Rivière Petit Saguenay, lesNos 3, 4, 6, 7, 12 à 17 inclus, 19, 20, 22, 24, 26à 29 inclus;
2.-Rang I, Saguenay, les Nos 1, 2, 4, 5, 6, 7,

9, 10, 11, 12; rang 2, Saguenay, les Nos 4, 5, 10,
11, 12, 13, 15; No B;

3.-Rang nord, Nos 1, 2, 3, 6, 7, 8 et 19, et
de former de tout ce territoire une munici-
palité scolaire distincte, sous le nom de "Petit
Saguenay".

Le LIEUTENANT-GOUvERNE UR en conseil,
par arrêté en date du 29 juin 1915, a détaché
de la municipalité scolaire de Weedon, dans le
comté de Wolfe, tout le territoire compris dans
les limites de la paroisse de Saint-Raymond-de-
Pennafort, telle qu'érigée canoniquement pardécret en date du 23 avril 1915, borné comme
suit: au nord-est par le canton Stratford, au
sud-est par le canton Lingwick, au sud-ouest
par la ligne entre les lots Nos 13 et 14 sur la
profondeur des rangs 1, 2 et 3 du canton Weedon
et a érigé tout ce territoire en municipalité
scolaire distincte sous le nom de "Fontaine.
bleau".

Le LiEUTENANT-GOuvERNEUR en conseil,
par arrêté en date du 29 juin 1915, a détaché:

1. De la municipalité scolaire de Saint-
Césaire, dans le comté de Rouville, tous les
terrains portés aux plan et livre de renvoi
officiels de la paroisse de Saint-Césaire, excepté
la partie du lot No 478 située à l'ouest du ruis-
seau Soulanges, et les lots Nos 479 à 488 inclus,
595, 596 et 597 du même cadastre, mais qui
font partie de la municipalité scolaire de Saint-
Michel de Rougemont.

2. De la municipalité scolaire de Sainte-
Brigide, comté d'Iberville, les lots Nos 217 à 241
inclus des plan et livre de renvoi officiels de
la paroisse de Sainte-Brigide, et a formé de
tout ce territoire une municipalité scolaire
distincte sous le nom de Saint-Césaire, paroisse,
l'autre partie de la municipalité scolaire de
Saint-Césaire devant, à l'avenir, s'appeler
Saint-Césaire, village.



UENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Le LIEUTeuT-GOUVERNEUR en Conseil,

par arrêté en date du 29 juin 1915, a détaché
les lots suivants, savoir:

1. De la municipalité scolaire de Bolton-
ouest, comté de Brome, les lots Nos 1 à 9 inclus,
des rangs 1, 11, III et IV du canton de Bolton,
les Nos 10 à 16 inclus, des rangs III et IV, même
canton;

2. De la municipalité scolaire de Bolton est,

même comté, les lots Nos 1 à 16 inclus, des

rangs V et VI, même canton; la demie ouest des

lots Nos 3 à 7 inclus du rang VII, même canton,
les lots Nos 9 à 16 inclus, du rang VII, les lots

Nos 17 à 28 inclus, des rangs VI et VII, même

canton, 17 à 28 inclus, des rangs VI et VII,
même canton; les lots Nos 11 à 16 du rang IV,
même canton.

3. De la municipalité scolaire de Saint-

Edouardde-Knowlton, même comté, le lot

No 17 des rangs III. IV, et V du canton Bolton;
4. De la municipalité scolaire de Stukely sud,

comté de Shefford, les lots Nos 6 à 10 inclus, des

rangs I et Il; les lots Nos 8 à 10 inclus, du rang
III, même canton; les parties du lot No 11,
dans les rangs I et IV, parties appartenant à

Emery Ménard, Hubert Caron et François
Larouche, même canton;

5. De la municipalité scolaire de Sainte-Anne
de Stukely, même comté, les lots Nos 6 et 7 du

rang III, ainsi que les lots Nos 271 et 272 du

santon de Stukely, et de former de tout ce

territoire une municipalité scolaire distincte

pour les catholiques seulement, sous le nom de

Saint-Étienne de Bolton.

Le LurENANT-GOUvERNEUR en conseil

par arrêté en date du 29 juin 1915, a détaché

de la municipalité scolaire de Saint-Barnabé,
de Saint-Elie de Caxton, comté de Saint-

Maurice, de Saint-Paulin et de Hunterstown,
dans le comté de Maskinongé, tout le territoire

de ses dites municipalités scolaires compris
dans les limites de la paroisse civile de Notre-

Dame des Neiges, tel qu'érigé par procla-
mation insérée dans la GazeUe Offielle du 3
novembre 1914, et a érigé cette dite paroisse de

NotreDame des Neiges en municipalité sco-

laire distincte, sous le nom de "Notre-Dame des

Neige.".

Le LIEuTENANr-GoUvERNEUR en e
par arrêté en date du 29 juin 1915, a déta
de la municipalité scolaire de Saint-Michel-
Rougemont, dans le comté de Rouville,

lots suivants du cadastre officiel de la parO
de Saint-Michel-de-Rougemont, savoir:

Nos 499 à 524 et 561 à 581 et a forné de

tout ce territoire une municipalité scolaire d

tincte, sous le nom de Saint-Michel de I
mont, village, l'autre partie de la municiPe,

scolaire devant être désignée sous le nfl* de

Saint-Michel de Rougemont, paroisse.

Le LIEUTENANT-GoUVERNEUR en
par arrêté en date du 29 juin 1915,a5

la municipalité scolaire du canton Lorb"e'

comté de Labelle, en deux municipalité $o

laires distinctes, savoir:
1. La municipalité scolaire du canton

ger, devant comprendre, à l'avenir, a
territoire inclus dans la municipalité rur

village de Nominingue, telle qu'érigée ,F

proclamation insérée dans La GazeUe -j'w

de Québec, du 17 septembre 1904.
2. L'autre partie devant former une I n

palité scolaire distincte sous le nom de C5>1

Loranger.

Le LiEUTENANT-GOUvERNEUR en 00o

par arrêté en date du 29 juin 1915, a érig

municipalité scolaire distincte sous le Ian
Honfleur, tout le territoire compris dan$ le
limites de la paroisse de Honfleur,
comté de Bellechasse, telle qu'érigée Pa r
V, ch. III, en y ajoutant le lot No 51 du Ce
officiel de la paroisse de Sainte-Claire, , 6je
sera détaché de la municipalité scrl 'e
Saint-Lazare. Le territoire ci-haut
sera formé au point de vue scolaire de

des municipalités scolaires de Saint t
de Saint-Lazare, Saint-Anselme et de

Claire.

Le LinuTENART-GOUvERNE
par arrêté en date du 29 juin,
municipalité scolaire distincte,
Rivière Croche, dans le comté
les lots Nos 1 à 100 des rangs
canton Langelier. Ces lots n'
aucune municipalité scolaire.

URe
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